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Io Opinion d'un savant allemand. 
La `'givra 
ou le 
Dragon (le Saint-Snlpice. 
(2e article). 
L'an passé, après avoir entretenu ses 
lecteurs (le la tradition de la Vuivra, le 
Messager avait promis pour cette année- 
ci quelques considérations qui ,à 
dé- 
faut de preuves plus positives, lui pa- 
raissent suffisantes pour justifier l'opi- 
nion de ceux qui aiment à supposer un 
fondement à cette tradition si populai- 
re. Il vient maintenant dégager sa pa- 
role, tout eu convenant de bonne foi 
(lue l'opinion opposée à la sienne a aussi 
en sa faveur des autorités et des argu- 
mens qui ne sont nullement à mépri- 
ser. - Il sait, par exemple, de bogue 
source , qu'après 
des recherches cou- 
scieucieuses faites dans les archives des 
Recettes (lu Yal-de-Travers, on n'y a 
trouvé aucune trace (les franchises qui 
devaient avoir été accordées comme ré- 
compense, à la famille de Sulpv llex- 
mond. - De plus, il vient (le lire avec beaucoup d'attention et d'iiitérèt une 
petite dissertation manuscrite sur la 
Vuivra, et en général sur les traditions 
de ce genre. L'auteur, M. Matile, est si 
avantageusement connu parmi nous par 
ses laborieuses et heureuses investiga- 
tions sur l'histoire et les antiquités de 
notre pays, que son nom seul est une 
autorité assez imposante pour mettre 
parfaitement à leur aise ceux des lec- 
teurs dont l'opinion sur la tradition de 
la V, 'irra est opposée à celle du mes- 
sager. 
Se trouvant, en 1813, à Zurich, 
où la Diète alors assemblée avait attiré 
beaucoup d'étrangers, le 
. 
Messager eut 
le plaisir d'assister à une séance de la 
Société d'histoire naturelle, et d'v eu- 
tendre lire un mémoire tout-à-fait re- 
marquable sur les nombreuses tradi- 
tions répandues en Suisse, concernant 
des Dragons ou Serpens monstrueux. 
A cette intéressante lecture , succéda 
unediscussionplusinléressauteencore. 
Plusieurs de ceux (lui prirent la parole 
M. Escher de la Liuth, entre autres, 
étaient d'avis de tout, rejeter, attribuant 
tous ces récits traditionnels à la su- 
perstition, à la peur, et surtout à la 
profonde ignorance qui caractérisait 
cette partie du moyen-âge que nous 
appelons siècles (le ténèbres. Parmi 
ceux qui soutenaient l'opinion contrai- 
re, se trouvait un diplomate allemand, 
(lui fit d'abord observer que ces tradi- 
tions concernant de monstrueux ser- 
pens , n'existaient pas seulement en Suisse, mais dans ton te l'Europe, etque 
l'Allemagne 
, en particulier , en était 
remplie. "Puis, il exposa sa manière (le 
voir, en ajoutant que tout en dépouil- 
lant ces traditions si nombreuses, ou 
plutôt innombrables, de ce qu'elles ont 
(le merveilleux et d'évidemnºent fabu- 
leux, on ne pouvait guères s'empècher 
de leur supposer un fondement quel- 
conque, et d'admettre, que de mons- 
trueux serpens aient pu exister en Eu- 
rope , et se maintenir plus ou moins longtemps en diverses contrées, jusqu'à 
ce que les progrès de la population et 
de la civilisation les eussent fait enfin 
disparaître. 
2^ Opinion d'un naturaliste suisse. 
Telle était aussi l'opinion d'un natu- 
raliste Genevois, mort depuis long- 
temps, (M. le pharmacien Gosse). Le 
hasard axant amené dans sa pharmacie 
un habitant des montagnes (lu Val-de- 
Travers, M. Gosse lui lit quelques ques- 
tions sur la tradition de la jriwi 'ra. Notre 
bonhomme y répondit de son mieux; 
puis ne voulant pas perdre cette occa- 
sion de connaître l'opinion d'un natu- 
raliste aussi distingué, il lui demanda 
ce qu'il pensait lui-mème, et de cette 
tradition et (le tant d'autres sembla- 
bles. M. G. lui expliqua qu'après y avoir 
longtemps réfléchi, il avait fini par se 
persuader que l'Europe entière devait 
avoir été , 
dans un temps , remplie de serpens énormes, de l'espèce des 
Boas; et que ces reptiles avaient dù se 
maintenir plus longtemps qu'ailleurs 
dans les contrées les plus dépourvues 
d'habitants, et surtout dans les localités 
(telles que le vallon (le Saint-Sulpice, ) 
où ils trouvaient à la fois le plus d'hu- 
midité et le plus de chaleur (*). 
3° La Vy-Saunier. 
Pour descendre (le la Côte-aux-Fées 
dans l'étroit vallon de Longe-Algue, on 
pouvait suivre autrefois un très-ancien 
chemin, roide, étroit et rocailleux. Le 
11lessajer a pu le parcourir à pied, il 
yaà peine trente ans ; mais on lui a 
(') C'est sans doute par cette double rai- 
son que les vipères sont encore aujourdlbni 
particulièrement abondantes dans le v allou et 
sur les côtes de Saint-Sulpice. 
dit et répété que (le mémoire d'homme 
on 11'x' avait V'11 passer aucun char. Ce- 
pendant, à en juger du moins par des 
ornières profondément enfoncées (laps 
le roc , ce chemin, 
depuis longtemps 
abandonné comme inutile ,a dû être, dans un temps , un passage extrême- 
ment fréquenté. 
Or ce singulier chemin porte le nom 
de V/-Saur i'r (chemin du Sel), et, 
d'après une tradition très-accréditée 
dans les environs, c'est par là que l'on 
importait en Suisse le sel (le France , dans le temps où la j i, ivra rendait 
trop dangereuse la route plus directe 
et plus commode qui descend des Ver- 
rières à Saint-Sulpice. 
4° Remarquable usage traditionnel. 
Il n'y a pas encore fort longtemps 
que M. de P. (le Nenclcîltel, qui passait 
souvent 1'éffi au Val-de-Travers, con- 
jecturant que le souvenir traditionnel 
de la Yriicra pourrait bien s'ètre con- 
servé plus vivant qu'ailleurs aux envi- 
rons du théâtre de l'événement, réso- 
lut de s'en assurer par lui-même. Il 
part donc un beau matin, et arrivé sur 
le Mont de Saint-Sulpice, il entre clans 
nombre de maisons plus ou moins écar- 
tées, où il se fait raconter tout ce que 
l'on savait ou croyait sur l'histoire (le 
la V ii ra. 
Il eut bientôt lieu de remarquer que 
plus il s'approchait du lieu de l'événe- 
ment, plus aussi les renseignements 
qu'il obtenait, devenaient clairs, posi- 
tifs, dégagés de merveilleux et de cir- 
constances évidemment fabuleuses. 
Voici ce qu'on lui dit, dans une famille 
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domiciliée à un petit quart de lieue de 
la combe à la VVnivra. 
Un vieillard presque octogénaire 
lui apprit que, d'après un usage établi 
dans sa famille (le temps immémorial, 
lorsqu'un fils avait fait sa première 
communion, son père le conduisait le 
jour même sur la place où la ViIici'a 
doit avoir été tuée, lui racontait tout 
en détail, et lui montrait l'endroit où 
Suljpy Be/mord s'était embusqué 
pour attaquer le monstre. Ce bon vieil- 
lard avant conduit 31. de P. sur le ter- 
rain, lui dit: « C'est ici que mou père 
» m'a amené le jour de nia première 
comnºuniun, ainsi qu'il V« a ait été 
» amené Iºii-même par mon grand- 
» père à la nième occasion. » 
Le llless, u, er avant u depuis ce ve- 
nérable vieillard qui, quoique affaibli 
par l'àge, se rappelait fort bien la visi- 
te de M. de P., eut de sa bouche la 
confirmation pleine et entière de tous 
les détails précédents. 
Il termine, en demandant au lecteur 
s'il est à supposer qu'une tradition aussi 
positive, nu usage aussi remarquable 
perpétué de gi nérutioºº en génération , 
n'ait pas d'autre fondement que la cré- 
dulité et l'amour du merveilleux? 
Anecdotes. 
Les caprices du s? Ilf age universel. 
Les Américains attachent une grande 
importance la être bons tireurs, et dans 
plusieurs circonstances cet avantage a 
fait la fortune de celui qui en était doté. 
J'ai entendu raconter récemment l'a- 
necdote suivante, dont M. Clay est le 
héros, et (lui remonte à l'époque où, 
jeune encore, il briguait pour la pre- 
mière fois un siége à la législature du 
Kentucky. 
En faisant sa tournée dans un district 
électoral, il tombe sur une compagnie 
de chasseurs qui essayaient leurs cara- 
bines. C'étaient des hommes considérés 
dans le district , car alors dans le Ken- 
tucky la carabine était en très haute 
estime. 
»- E11 bien! jeune homme, lui dit 
un des chasseurs, ýIgé (le cinquante anus 
environ, qui avait un air de \emrod et 
(lui paraissail le chef de la troupe, c'est 
vous qui êtes le candidat dont on nous 
a parlé ; nous vous donnerons 110s voix, 
mais à une condition, c'est (lue VOUS 
sol-ez ])On tireur. 
ý» 
- Qu'à cela ne tienne : j'en suis 
un excellent. 
»- Fous allez nous en donner la 
preuve. 
»- Impossible, j'ai laissé ma cara- 
bine chez moi, et je ne inc sers jamais 
d'unie autre. 
- N'importe, voici la mienne ; je 
vous garantis qu'elle est meilleure (lue 
la vôtre, et elle vous connaîtra, si vous 
êtes un tireur adroit. 
Il n'étoit pas possible de reculer : on 
met le but à cent pas ; M. Clay ajuste, 
et la balle frappe au beau milieu ; c'é- 
tait le premier coup de carabine qu'il 
tirait de sa vie. Là-dessus des amis de 
son compétiteur qui étaient dans l'as- 
sistance, s'écrient que c'est un coup de 
hasard, et qu'il faut recommencer. 
» -Messieurs, reprend M. Clay avec 
ý 
sa présence d'esprit accoutumée, faites 
aussi bien que moi, et nous recommen- 
cerons. 
L'argument parut sans réplique. M. 
Clav fut jugé un tireur (le première 
force 
, et 
les voix (le ces chasseurs lui 
assurèrent la majorité des suffrages. 
Usa hrüacc (le l' glise et son valet 
(le chambre. 
L'un des plus hauts dignitaires de 
l'Eglise, archevêque, cardinal et séna- 
teur, mène l'existence la moins fas- 
tueuse qui se puisse imaginer. Son ré- 
gime intérieur est presque celui d'un 
cénobite: il n'a point de voilure, point 
de chevaux à lui; pour ses visites pasto- 
rales, il prend à lofer chevaux et voitu- 
re. Les revenus modestes (le sa fortune 
personnelle, les produits de ses tra- 
vaux littéraires (car il écrit avec succès), 
son double traitement d'archevêque et 
(le sénateur, tout se dépense eu bonnes 
ouvres. S'agit-iI de fonder des institu- 
tions utiles, de soulager (les misères 
générales ou d'adoucir des souffrances 
individuelles, monseigneur est d'une 
prodigalité tout-à-fait princière. S'agit- 
il de son bien-être particulier ou même 
de ses besoins, il pousse l'économie à 
ses dernières limites. 
Faut-il quelques billets de mille 
francs pour nourrir et vètir de pauvres 
kens, il finit toujours par les trouver. 
Mais si son valet (le chambre lui an- 
nonce que sa garde-robe est vide, qu'il 
y manque quelque pièce essentielle , Monseigneur cherche toujôurs des pré- 
textes pour se dispenser de pourvoir 
même au plus nécessaire. 
On nous rapporte de ce valet de 
chambre, que nous nommerons Pierre, 
un trait assez spirituel, et qui peint à la 
fois le caractère du maître et celui du 
serviteur. 
Depuis longtemps Pierre parlait de 
l'achat urgent de quelques vêtements 
pour Sa Grandeur. 
- Le pain est cher, les pauvres sont 
nombreux, disait Monseigneur. Et il 
renvoyait toujours les emplettes à des 
temps plus heureux. 
- Attendons, disait-il , que 
le pain 
soit moins cher. 
En attendant, il était sur la point de 
manquer même de linge. 
Un matin, le valet de chambre prie 
le prélat de vouloir bien s'intéresser à 
un pauvre qui n'a plus (le chemises et 
qui est à la veille de ne plus pouvoir se 
présenter décemment. Monseigneur 
donne l'argent nécessaire; le serviteur 
aussitôt court acheter des chemises, 
qu'il s'empresse de placer dans l'armoi- 
re de son maître. Mais Monseigneur a 
de bons veux, et rien ne lui échappe. 
Le lendemain, à son lever, il s'aperçoit 
que la chemise qu'on lui présente est 
neuve. 
-Pierre, dit-il, que veut dire ceci? 
- Mon Dieu, l'explication est fort 
simple, Monseigneur ; je vous ai de- 
mandé de l'argent pour fournir des 
chemises à un pauvre; ce pauvre, c'est 
vous ! 
Ceci se passait en 18 57. 
eý 
Ut honnête homme p)rz's pour un filou. 
Un Sieur D...... assistant un jour à 
une revue au champ de Mars, enleva 
avec beaucoup d'adresse, et par plai- 
santerie, un foulard dansla poche d'un 
de ses amis qui était placé devant lui. 
Témoin de ce fait, un véritable filou, 
qui venait à l'instant même de sous- 
traire au sieur D...... sa tabatière en 
argent, la lui glissa dans la main, en 
lui disant à l'oreille: 
- «Je ne travaille pas sur les amis ». Puis il s'éloigna, et avant que le sieur 
D....., que le filou avait pris pour un 
confrère, fût revenu (le sa surprise, ce- 
lui-ci s'était perdu dans la foule. 
Un voleur sans le savoir. 
Un Monsieur regardait des tableaux 
exposés citez Desforges à Paris; il sent 
tout-à-coup une main indiscrete qui se 
promenait autour (le ses poches. 
- Misérable ! s'écria-t-il, en saisis- 
sant vivement cette main. 
Une voix suppliante murmura à son 
oreille: 
- Par pitié, disait cette voix, ne inc 
perdez pas, Monsieur...... c'est la mi- 
sère; cela ne m'arrivera plus...... Voi- 
ci votre montre...... De gràce, laissez- 
moi. 
Le Monsieur attendri et peu curieux 
peut-être de causer un scandale, prend 
la montre, la passe à son gilet et làche 
le voleur qui court encore. 
-Voilà , dit-il, une montre qui l'a échappé belle ! Et chemin faisant il 
boutonne sa redingote , craignant 
de 
nouvelles aventures. Une heure après il 
rentrait chez lui. 
-J'ai failli perdre la montre que tu 
m'as donnée ! dit-il à sa feinnie. 
- Ta montre ? dit la femme ; mais 
elle est là sur la cheminée, où tu l'as 
oubliée. J'ai fait courir après toi, mais 
tu étais déjà bien loin. 
Le mari ouvre sa redingote et regar- 
de. Il portait à son gilet une montre et 
une chainc qu'il ne connaissait pas. Le 
voleur lui avait rendu ce qu'il ne lui 
avait pas volé ! 
- Ma foi! dit le mari, 
-Le plus voleur des deux, n'est pas celui qu'on pense. 
Et il porta le bijou chez le commis- 
saire de police. 
- Un seigneur mit son suisse en 
sentinelle jusqu'à ce qu'une certaine 
personne qu'il attendait, fût arrivée. Il 
lui dit: « Reste là, sans faire semblant 
de rien. » La personne attendue ne vint 
pas ; le maître oublia de faire rappeler 
son suisse. Il le trouva le lendemain 
posté comme la veille: « Que fais-tu 
donc là? lui dit-il. - Monsieur, je fais semblant de rien. » 
Le docteur Ilill, piqué contre la So- 
ciété royale de Londres, qui l'avait refu- 
sé pour un (le ses nicinbres, imag 
pour s'en venger, une plaisanterie d'un 
genre nouveau : ce fut d'adresser au 
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secrétaire de cette académie, sous le 
nota supposé d'un médecin de provin- 
ce, le récit d'une cure récente dont il 
s'annonçait pour être l'auteur. « 12n 
matelot, écrivait-il, s'était cassé la jam- 
be. M'étant trouvé par hasard sur le 
lien, j'ai rapproché les deux parties de 
la jambe cassée : et, après les avoir for- 
tement assujetties avec une ficelle, j'ai 
arrosé le tout d'eau de goudron. Le 
matelot, en très peu de temps, continue 
le malin docteur, a senti l'efficacité (lit 
remède, et n'a point tardé à se servir 
de sa latnbe comme auparavant. » Or 
celte cure se trouvait publiée dans le 
temps que le fameux Berkeley, évêque 
(le Cloync, venait de faire paraître son 
livre sur les vertus (le l'eau (le goudron, 
ouvrage qui faisait beaucoup de bruit, 
et qui excitait la division pariai les mé- 
decins. La relation (lu docteur fut lue 
et écoutée très-sérieusement dans l'as- 
semblée publique (le la Société royale, 
et l'on y disputa de la meilleure foi (lu 
monde sur la cure merveilleuse. Les 
tins n'y virent qu'un témoignage écla- 
tant en faveur (le l'eau de goudron ; les 
autres soutinrent, oit chie la jambe n'é- 
tait pas réellement cassée, ou que la 
guérison n'avait pu être si rapide. On 
allait iulprimer potin et contre, lorsque 
la Société royale reçut une seconde let- 
tre du médecin de province qui écri- 
vait au secrétaire : «Dans ma dernière, 
j'ai omis de vous dire que la jambe 
cassée (lu matelot était une jambe (le 
bois. » La plaisanterie ne tarda pas à se 
répandre, et divertit beaucoup les oisifs 
de Londres aux dépens de la société 
royale. 
lin nouvel aliment. 
L'année dort icre, lr lJe.. "t, ricr a reeonrnnandé 
un nouveau troyen d'alimentation l'usage de 
la viande de cheval , et 
les renseignements qui 71 lui sont parvenus depuis, l'ont conlirnté dans 
sa manière de voir il cet égard. Cette année- 
ci il tient it dire quelques mots sur une plante 
alimentaire qui, dans des circonstances don- 
nées, pourrait rendre de grands services, et. 
en tout cas, aurait l'avantage de procurer uni, 
variété à l'alimentation. Je V-ertx parler du 
erg/avril Lttlh, 'e, s , sur 
lequel titi des nentbre, 
les plus actifs de la Société impériale d'accli- 
matation, notre savant compatriote M. le pro- 
fesser, r Sace, yieht d'attirer i'atiention (le la 
Société. 
Jusqu'ici on n'entplovýait dans nos cuisi- 
nes que les feuilles (lit et'rt'enil , 
dont le nota 
nnénte indique cet usage exclusif (ce hotu, tira'. 
du grec, signifie je foi' I'('%ar? S des ýivtilles, ). 
Maintenant il s'agirait de tirer un double parti 
de cette planta. Les bulbes ou t[Ibercules en 
sont excellents. Le iless(iger peut l'assurer, 
polir, en avoir ntangé d'apprêtés: ils lui ont 
paru tomate lin intermédiaire entre la rave 
et la poutre de terre, tuais ayant quelque 
chose de plus lin que l'une et l'autre. Le re- 
proche qu'il l'erait ait cerfeuil bulbeux, c'est 
(file ses tubercules Sont petits, comparés it deux 
de la pomme de terre; ils sont asser. sembla- 
bles it l'olive, pour le volume connue pour ]a 
brune ; niais leur petitesse actuelle tient ù la 
sécheresse de ]'apnée. Matis hue année h[Inti- 
de, et moyennant une bonne fumure, ils peu- 
vent- acquérir la grosseur d'un mut' (le poule ; 
et par [Ille culture intelligente, peut-être oh- 
tiendrait-on un produit plus considérable, 
comme cela a eu lieu pour les pommes de 
terre. Chacun sait que les premières pommes 
de terre gui furent envoyées de l'Amérique 
en Europe, élaicht ihtiuitnent phis petites quc 
celles que 1Europe put. au bout d'un certain 
temps, renvover en Antériq[Ie. 
La pomme de terre doit d'autant plus na- 
turellement nous revenir à l'esprit, que c'est 
à elle, il parait, qu'il faut attribuer la suppres- 
sion de la culture du cei feuil bulbeux, et aussi 
du chervi, dont Al. Sacc croit également pou- 
voir recommander l'usage ('). Ces deux plan- 
tes potagères ont été indiquées comme telles 
par les anciens horticulteurs. Les avantages 
procurés par les pommes de terre, ont fait ou- blier 
et négliger ceux que pouvaient procurer 
ces plantes- là. C'est sans doute à tort; car 
pourquoi ne vouloir absolument d'autre cul- 
ture que celles qui sont au plus haut degré 
avantageusès? Et la maladie des hommes de 
terre, qui pourrait bien les atteindre de nou- 
veau, pourrait bien aussi, en certain cas, don- 
ner du prix à une culture susceptible de les 
remplacer. D'ailleurs des terres humides, dont 
ne s'accommoderaient point ]es pommes de 
terre, seraient précisément celles dont sac- 
cornmoderait le cerfeuil bulbeux, (et aussi le 
chervi) ; enfin, comme le dit M. Sacc, en 
terminant la notice qu'il a publiée sur cette 
plante: (Le cerfeuil tubéreux arrive précisé- 
ment à l'époque où les provisions de pommes 
de terre s'épuisent, et où les chaleurs (le l'été 
diminuent la production ainsi que la délica- 
tesse des légumes verts. » 
Un bel avenir est peut-étre réservé à cette 
culture. En tout cas on doit bien de la recon- 
naissance à notre compatriote , aussi philan- thrope que savant, de tout ce qu'il l'ait dans 
l'intérét de la Société d'acclimatation, et par 
conséquent en vue du bien public. Son jardin 
à Wesserling est remtdi de plantes par l'accli- 
matation desquelles il pourra rendre divers 
(') Le chervi ou chervis a des racines assez sein- 
blables ià celles des carottes sauvages, plus longues 
et multiples (jusqu'à 4S parfois). 01,1 les carottes sau- 
vages ayant tellement gagné par la culture, qu'elles 
ont subi presque une métamorphose, les racines (lu 
ehervi ne pourraient-elles point obtenir nu perfec- 
tionnement analogue Y- J'ajoute que l'emploi du 
ehervi n'a pas cessé dans tous les pays. En quelques 
endroits on le mange en le préparait comme les sal- 
sifis et les scorsonères. 
services à l'agriculture et à l'horticulture. Ou- 
tre le cerfeuil bulbeux et le chervis, on voit 
dans son jardin l'igname de la Chine, dont la 
racine peut remplacer le pain et se cultive 
comme la pomme de terre; une espèce de lia 
pin ( ') , qui pourrait remplacer 
le café et le 
remplace déjà en quelques pays où le calé 
parait trop cher, etc. 
Le Messager a yu également chez M. Sacc, 
avec un grand intérêt, un cocon iln vers à soie 
du chêne, et un morceau d'étoffé fait avec la 
soie que file ce vers. Le tissu n'en est pas 
aussi moelleux que celui des étoffés de soie 
que nous connaissons, mais il est plus fort. 
Treille et quelques-uns de ces vers ont réussi 
sur des chênesà Paris. Ils sont originaires de 
la Manschourie, pays plus froid que le nôtre. 
Il nous semble intéressant (le mentionner ici 
ne c'est par une maison neuchâteloise, celle Je 
_WN1. 
Vaucher, que la Société s'est mise 
en relation, pour obtenir des vers de cette es- 
pèce, avec l'évêque de la Manschonrie, M. 
Perny, originaire de Pontarlier. Les expérien- 
ces faites avec ces vers nous paraissent être 
d'un assez grand intérêt pour les pays qui, 
comme le nôtre, sont infiniment plus favora- 
bles à la culture du chêne qu'à celle du urîi- 
rier blanc. 
Si tous les membres de la Société d'accli- 
matation étaient aussi habiles et actifs que 
M. Sacc, bien qu'elle ait eu déjà de grands 
succès, elle en aurait de plus grands encore. 
Aussi lui a-t-elle décerné successivement ses 
trois médailles (de bronze, d'argent et d'or). 
Elle compte maintenant dix-sept cents mem- 
bres, parmi lesquels plusieurs souverains. 
Nous apprenons avec plaisir que plusieurs (le 
nos compatriotes en font partie; et espérons 
(Ille le nombre en augmentera. Les conquêtes 
que se propose la Société, sont au nombre de 
celles qui ne causent de préjudice à personne. 
(') Plante légumineuse dont les gousses ressemblent 
à celles des pois. 
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EN ANT 
des Observations astronomiques sur claque mois. Le cours du Soleil 
et (le la Luron. Les principales foires (le la Suisse, d'A1leinagiio, de i France, (le Savoye, etc. Enfin, un recueil d'h stoires et d'iuiecdo- j 
ý tes accomIiapécs de 1+Ia. iclics. Pour I'11-N ]». Gr. ncr, 
Pâr . 1. '., ýrTa ýC} ý. TC' t, A. tittýýaýýtuý eC 1lisCOCiobral; lýa. 
`: i -r faTE7 : i. k'. ) ,r 
Comput écclésiastiq. 
Nomtlre d'or. .. 17 
Cvete solaire. .. ao 
Iudiction romaine, 2 
Lettre dominicale B 
Lpacte.. .. XX. VT. 
Depuis la création dn 
monde ... 58o8 
Dep'. lenouv. cul. ý2'7 
Qua'rttL TFF. rMrs. 
16 MarL - 15 Juin. 
2t Septembre. 14 Dé- 
cembre. 
Depuis Noël t 658 jui- 
qu'au Carème 1859 il 
ya 1o semaines et 1 jour. 
., 4 ITIs i` i: S', 
ýýýzýý. ýý 
Fi: ri: s nlor - -ýý Scptnaýé, iwc ao i'évr, ýý 
)lartti Sias. ti ý11ars. 
Les Cendres 9 
Yâyues. 
. s4 
Aaril. 
], es 1; ogations ýel lA9ai. 
Asccusion. 
.. 2 
Juiu. 
Ptntecûlc. 
., 1t- l'a Trinité lq - 
La Fête-Dieu s5 - 
Jeune fédéral 18 Sept. 
Yren+ier I1; mancLe de 
l'avc: ut --7 
Novenib. 
F. nire 1a , , "iriccûle et 
il 
r_v2ot 12 : 1JImanclies . 
.. ý.. -ý_-... -ý-. ýý. -'s 
ýýi. jýý, rýýIý. -1ýý.,., 
iýclýticýºýý. cliez r, erýriTSçi i i. ý ET 
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I 
1 Mois. 1 JANVIER. 0,8 1 
1 Jamecit 
1. 
s 
3 
4 
5 
G 
7 
8 
Lii`n di 
Mardi 
Mercie 
Jeudi 
Vc. ndre 
Samedi 
s. 
9 
10 
i1... _, -1 
Lund1 
i« y! h - ýèvér ý? u sýýl. ý la. a7 in. 
s7saac. Gen. 
s Tite, (dV(f(f. 
ï5 
. 
s Si uléon. 28 
T" T>(. ' 10 
s 
L1Clen, 
rnall. 22 
sA 1q)0l1111 =4 
Lever du sol. 7 h. a5 na 
i; sJulietl, 16 
28 
s }Iy. gin, pape iiet t1 
s Satyre , uaart. rt, 24 
; ; _.. g7 5 Félix es 2) 
s Maure »5 
tý Mardi 
'12 Dlercre 
13 Jeudi 
14 Vel>dre 
15 Samedi 
3. 
16 t. 
17 Lundi 
18 Mardi 
19 Mercre 
20 Jeudi 
21 Vendre 
22 Samedi 
4. 
23 tý '3t^ 
24 Lundi 
25 Mardi 
26 Mercre 
27 Jeudi I28 
Vendre 
29 Samedi 
5. 
ý 
30 1 ;L 
31 Lundi 
Berne 
Lever du sol. 7 h, 4: i ne. 
s Marcel. » so 
s Chaire. s Yierre ºffi 21 
s Su1picé 
sA *nès, naart. 
Sý ; PrF'1: 4 20 
Lever du sol. 7 h. 55 ni. 
f3 r's ltainiond ý% 4 
s Timothée à5% 17 
C; ýnv; ci- s P. ce o 
s Policarpe, M. cýE< 15 
s Jean Clirisost. CÏ£( 26 
s Charlemagne 8 
s Fr. (le Sales 14 20 
Lever du sol. 7 h. 28 nr. 
fý 
.s 
DlarUtie ii! %X 2 
111ýcrchés aux Best iczux 
L: 1, ý--_ .ý;, 
1 LUNAISONS. 
,, d Sý " , CýfL'W)l. ,.; <. - (iuZtC/L. 4h. 22 riz. 
U. Pdi/: t de vert/z tem- 
`ý pêtel S_ . 5 ! l. 53 d Ili. ýý± _1 
U ?'û2, -. sans uet- 
.0 lg. religion, geua 
point de Gott- trou- 
(t Si .v r--;, -- 
bIci 
Cuuch. duýsû. g h. 3o na. 
Qý, dd'"Qý" 
fw t-!,. 
Q 
-ý. oCe- 
hcursanr vertu. gcua, 
322n 
ý 
à7 h. 5onn (lu n, I 
La tribune neige 
Q f-j. ýýst la výuteux 
d ýG. cliaira couýcrt 
Couch. du sol. 41i. 3g nt. 
^ýýýýO d`. clian- 
â ý. de varitd ýea»t 
populaire. cçýéti; 
ýýý:. 1 E> ý. ý. ýý. .ý ý: ýýý "? étoilcýl. rý:; "ý , 
(i `t'Sý ý <, u;, lush 
ý ý" ýýý-; Oigu. dn (ý 
Cou<c/a. ý&i col 41a. 4g nz. 
/ýc dýiliea- Luunde ý 
tesse ýat la fait fcoid. 
ýý], 33rn. cl. J)e. iu 
d `'âý'ý t. llerur froid 
de la vartu temps ué- 
ýAGý. 1, u- 
ý, /, ° Jeux. 
Couch. (lu sol. 5 h. o in. 
Nouvelle lune 
le 4, ààh. 55in. 
du mat., orageux. 
Premier quart. 
le 12, à7h. 50 ni. 
du matin, sombre 
et humide. 
Pleine lune le 
ig, aoh. ih tn. 
(lu mat , s'éclair- 
cira et fera froid. 
Dernier quart. ` 
le 25, àg Ii. 15 m. 
du soir, fera hu-1 
roide. 
1 
JANVIER 
vient de Jaii ue, àl 
ui les Ron: a: ns q 
-consacraient le 
premier jour de 
l'aimée. 
n 
Le 9o du mois 
le soleil entrera 
au signe du Ver- 
seau. 
Du 1 jus- 
qu'au 31 Jan- 
vier les jours 
ont cru de 6-è 
minutes. 
s Picrrc IVolasq 
ýý 
ý 3ý ý ý. sýnýbre CAI'o: 
4ý Incle 8,15,2 2 et sq 
Uossonay, c. Vaud 15 Morges, c. Vaud 5 
l', fioonzg eu Suisse 3 Mouton , c. 
Vaud 3 
le 15 11'rrtc/«iilelenSuisse 6 
s Abel. U 23 
du mois cdw. Janvmr 1859" 
1Yycin, c Vaud G Sion c- Valais as 
Orbe , c. 
ti aud 51 l'/cunorc en Sav. G 
L'ayernec. Vaud G l'eve) , c. 
N aud. 18 
Salluàzches (Sav. ) 15 l'verdon, c. Vaud 25 
d ý, Q d' cuuYcrt 
Foires du mois de 
Jºnviait 1859. 
Aarbourgc. Argovie 13 
Aeschi canton de Berne 11 
Aix en Savoye 3 
Albeuvccautrrn Fribourg 10 
Altkirch (h`. libiir) 27 
Allorf c. Uri 27 
Ambéricux( Ain) 17 
Appenzell 12 
Arinthod (Jura) 24 
Baden canton d'Argovie 25 
Bauma c. Zurich 19 
Belfort h. rhin 3 
Berne 4 
Blatnont (Doubs) 5 
Bletterans (Jura ) 27 
Boltigen C. Berne 11 
Brignc canton du Valais 47 
Rulach c. Zurich Il 
Butte canton de Fribourg 175 
Btisingen (Baden) 1i 
Coire c. Grisons S 
Cterval (Doubs) 41 
Dannemarie h. Rhin 11 
Delle h. rhin `É 
Eglisau c. Zurich 12 
EIIg c. Zurich 19 
Faucogney haute Saoae (; 
Fribourg en Suisse 10 
Gessenai canton de Berne 7 
Giromagny h. rhin 4l 
Grenoble ( Isère) 2`2 
ttanz canton des Grisons 1le 
Klingnarr e. Argovie 7 
Knoriau canton Zurich 3 
Kiibtis c. Grisons 7 
Lagnien (Ain) 22 
Lautl'cubttrg c. Argovie 2L 
Lons-le-Saunier (Jura ) 15 
iVlassevaui h. rhin 17 
Megève en Sa-voye 7 
Mettingencanien Argovie`? 4 
Meyenlm e. Argovie 25 
Montbéliard` (Doubs) 51 
il 
Montinelian 26 
Mont sur Vaud. 19 
blorges c. de Vaud 42 
Morteau (Doubs) 25 
Moûtiers en Tarentaise 40 
Neu-Brisaclh Il. nun 47 
Neustadt forêt noire 20 
Nidau canton de Berne 25 
Ollon c. Vaud 44 
Olten C, Soleure 51 
Orgelet (Jura) 24 
Passavant. 18 
Port sur Saune ( Doubs) 31 
Pnrentrui. C. Berne. 17 
Rlieims 11 
Rhheinfeldcn C. Argoe. 26 
Ronialé 31 
Ronwnt canton Fribourg 11 
Rontti. #ud 22 
Rougemont C. Vaud 17 
Rue c. Fribourg . 
19 
St. Amour ( Jura ) 
St. Claude (Jura) 
Ste. Ursame c. Berne 
Salins 
Sclhallliansen 
Sclierscli c. Grisons 
Schwitz 51 
Sempach canton Lucerne S 
Seriez c. Fribourg 2() 
Soleure 4l 
Stein am Rhein c. Sch. 2G 
Sursce canton Luccrne 40 
Untcrséen canton B. 7 et2G 
Utznach canton st. Gall Ill 
Versoix canton Genève 14 
Vevey C. Vat: cl 48 
Winterthur c. Zurich 27 
Vulbens-au-vuaehe 
en Savoie, le 
Zot}ingen c. ., »irgovir, 
J 5 
72 
40 
27 
11. 
ti 
F, 
6" 
___. _., _ 
-- Le ctrcvatier Boole, gotrrerneur (te la Virginie, 
causant un jour dans la rue avec un négociant, rendit 
avec affabilité le salut à un nègre qui passait. «Coin- 
ment, tlit le n gociant, votre excellence s'abaisse jus- 
qu'à saluer un esclave! - Sans doute, répondit-i1, je 
serais bien fâché (lu'tin' esclave se montrât plus llom' 
que moi, 3 
.. ýý 
1 
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1-2 
II Mois. 
i 71llardi 
a Alercre 
ý Jeudi 
Vendre 
5 Sainedi 
r 
6 
ý 
s 
q 
to 
11 
t9 
l3 
l4 
15 
16 
17 
18 
1g 
6. 
Lunli 
Mardi 
Alercre 
Jeacli 
Vendre 
Saznet. li 
7. 
Lundi 
Mardi 
Mercre 
Jeudi 
Vendre 
Samedi 
8. 
20 
2l Lundi 
22 Mardi 
s3 Mercre 
24 Jetdi 
2,4 Vendre 
26 Samedi 
9. 
27 
ä Lundi 
FL'VPºiFR. = 
s 13ririi! c, Iýnace 
s Blaise, cýeý. at ýn. 
s Véronique 
,r Agathe ý ,,... 
1 
25 
7 
ig 
1 
i3 
m. 
ý, 5 
Lever du cnl. 7 h. 19 
ý t. )orothéeý 
s IIélène 8 we 
s Salon+om 21 
s Apholine 4 
s Scholastique 9e 17 
s Sévcrin (if: Gé »t 
sDa rr, ien» 15 
Lever rlýc snl. 7 h. 8 m. 
s tonas, C. *b 99 
s Valentin, ntart be 14 
S Faust irr, mart OUR 2f) 
s Julienne, mart. 14 
s Sylvain, évidg. 99 
s Siméon. éveg. 14 
s Boniface, évég. M %8 
Lever Ela sol. 6 fa. 57 m. 
C COost. 4 &' 12 
s Léonoro e. e UFi 
cë 9 
s Jcsué CkI 22 
s Yictor }* )6 
s Nestor P't u8 
Lever du sol. 6 h. 47"m. 
s Sara ;X io 
s Léauder i-1 g- 22 
1 
Vous n'a- brouillard 
Cpt. tesý ::. 
, 
3zdu mè:: ý. <,. n 
LF 
ý 
r, i:.. 
Couch. du sol. 5 h. i1m. 
2= ý. 1+ý", CL l'abri froid 
1jS . tý Qýý dcý" 
d'aucacn mal; serein 
ayez cornpasaion froid 
8h. 8m. dus. ptý. 
(le toux les nuageux 
maux. d ? ý. 
Couch. (lu sol. 5 h. 21 'n. 
/1, 
,.. --ý 
La gourman- 
(i Q ý" 
dise est le vi- venteux 
Cncuch_ fit snl. 5 h. 51 m 
Dernier quart. cp 
"l 
dß. 1caº, à2h. ýurn. 
Nouvel lune It. 
î, à 1 h. 3À ri . du 
mat. clair et froid 
Eclipsc de soleil 
invisible. 
Prumicr quart. 
le to, à8k. K M. 
du soir, produit 
de la neige ou de 
ia pluie. 
Pleine lune le 
à it b. qm. 
du matin, du vent 
froid. Eclipse de 
lune invisible. 
uu soir, icra veau 
et doux. 
FEVItIEß 
vient de t''cbrua- 
vvD 
., 
Pa ce froid 
ire , qui signifie 
s. 
clef expia- desimes fait du soleil 
faire 
1. e i8, le soleil 
P. 
Ifera 
sen entrée au 
, .i.: beau 
cP 21c 
signe des Poisson. 
Depuis le 1 
au s8 février 
les juurx OUI 
cru de qS mi- 
nutes. 
y, sans fait du soleil 
Couch. du . vQl. 
5 h. 4i m. 
étoffe. temps doux 
e, -t, il d. .- 
Alareliés aux Bestiaux du ; nais de Février 1859. 
1 Berne i ILocle, c. Neuch. les 5, 
Cossoncý, ], c. Vaud lo 1:;. 1ets6. 
Fribourg en Suisse $ . iforges, C. Va 
. ad ? 
Nyon c. Vaud 3jSion en Valais 96 
Orbe, c. 'Vaud 98 JYtrnow en Savoye 3 
Payerne, c. Vaud Si Vevey, c. 'Vaud 92 
Genýve, - le i2t1l9oudont c. yaud rylSallacrýhes (Savoiç) i g1 Yverdnn, c. vantl ='ýi 
--0 
Aarau 
Aancýrý c. Berne 
A ppenzell 
Arbois Jura 
Anrlcux Doubs 
A venu lies c. Vaud 
siauma C. Zurich 
Belfort h. rhiri 
Bellinzone c Tessin 
Benfelden b. rh. 
Berne 
Berthoud c. Berne 
iiesanco  Doubs 
23 Ilanz c ¬risons 15 
9 Laferté 28 
y langnau e. Berne 23 
11 Langres 15 
8 Lausanne e. Vaucl 12 
4 Lcntzbourg c. Arg. 5 
16 Liechtensteig, S-G. 
7 Liestal c. Basic 16 
31. ons-le-Saunier 15 
28 Leerach d. de Bade 25 
1 Lucerne 28 
24 Martigny c. Valais 28 
ý ; veyenfeld e. Gri. 5 
Bienne C. lie]-rie 3 Mettmenstetien c. Z. 5 
Klamont (Doubs )4 Montbéliard (D. ) 98 
iourg (Ain) 5 Montbozon le 5 
Bremgarten c. Arg. 28 Monthey c. Valais 
Hrugn c. Argovie 8 Morges c. Vaud 
üulle c. Fribourg bo Moudon e. Vaud 
Buren c. Berne u3 Onnens c. Vaud 
Châions s. Saune h8 Orbe c. Vaud 
Chambéry en Sav. 22 Orgelet (Jura) 
Château d'Oex c. V. 3 Ornins (Doubs) 
1 
25 
" 
25 
14 
r. 4 
15 
\ý'alýiýnltoetrgc. ß. gi Wy1 c. St. Gall 8 
Walýlslwt (ý'. u. ) 5 Tver<Iuit C. Vaud za 
waugeu c. Berue to 7. wcisiuuucu c. Bern 3 
0 
blonsieur Lörtscher. 
CRISS1laR, 
cc 9 Août 135 7. 
1 
Je vient par la présente vous prier d'a- 1 
voir l'obligeance d'insérer dans voire alma- 
nach le fait suivant 
Chaumont sur cran: Oyzclley s6 Ce que peuvent produire 
en Savoye 7 Payerne c. Vaud Io de froncent. 
deux grains 
Clairvaux (Jura) 2t Pfaffenhofeu 8 Il s'est trouvé je ne sais par quel hasard; 
Clerval Doubs 8 Pfetlikon c. Zurich 8 deux grains de froment Matte ot'iiinaire l'utl 
Collonge (Ain) 15 Poligny '4 eet tombé dans nue vigne et l'autre daus uuC Coire c. Grisons ý7'Pontarlier Dotshs 1° allée de jardin d'une petite campagne 5 Cris Delémont c. Herne Porentrtti c. Berne 2t nier et und get'l. ués et prospérés, et auxquels Delle h. rhin 2t Rapperswyl S Gall y1 
Diessenhofen c. Th. 7 Rolle c. Vaud 5 
on a fait aucun blcu , que de leur tuetU'e it 
Dole 7 Rue c. Fribourg 16 chacun un 
échalas pour appui. Celui de la vi- 
Echallens e. Vaud 24 Rutlach h. rhin 14 gue a produit 
8 liges soit épis extraordinai- 1 
Eelisau c. Zurich 8 S. Amour (Jura) 2 rement 
beau et en parfaite maturité, qui uul 
Ectavayer c. Fri ID. 16 S. Claude. 
-- 
12 rendu bois mille et dit grains de la plus 
Etirwvl c. Luc. 1,2à S Triplion c. Vaud 1S grande beauté, celui du jardin a produit 
Farvagny c. Frib. 7 Sanlo; ns (Savoie) 4 tiges soit épis, mais moins longs que cell% 
Faucogney ( h. S) 3 Schwellbrun C. A. de la vine et ont rendu deux mille quatre 
Fribourg Suisse le 21 Seewis c. Grisons 7 cent trente neuf grains; on voit parlà, quel 
Gigny (, Jura) io Seiguelégier c. Bern 7 avanlaae les agriculteurs auraient (le semer Giromagny la. rh. 8 Seillérer, 7 plus clair et de bonne heure ; je fair obscr- 
Ç; recncGrandvllitdcnarc. 
hs. 
orl. 
h. 
a84TThanervainlhe. rhin 
Chateau it 
24 ver 
ici que ces grains avaient germés en 
Grunineen c. Zur. 9a Thienees 3 août 
1856, et ont eu le temps de taller et 
Haguenau U. rh. i lýnter6allau S. haf. 7 multipliçr. 
Hérisaiº c. Appe. "z. 4ViusenSallazenSav. 4 Agréez, etc. François CuinEz. 
lit Mois. 1 ': ý iÀ It S. pp il; 
ýt ýlarýli 
ý 1llerrre 
3 
. 
Tcudi 
4 Venoli"e 
5 Samedi 
lU 
6 D1R]nt. 
^ Lnndi 
$ 1ýIarýii 
y , 1l ercre 
10 Jeudi ýi1 vendre 
(is Samedi 
1. 
14 Lundi 
15 111arcli 
16 I1lcrcre 
17 Jeudi 
18 Vendre 
`JI 
Samedi 1( 
tý".,, ,, 
, 21 Lundi 
12 Mardi 
'23 1llerzre 
24 Jeu ii ýs5 
Vendre 
f 26 San; LCii 
1ý ttrttT 
2y 1i. fa't1i 
:a ý4ýer"ere 
sAllhin, erl. 
s Si1nl)lice, pape 
s 1[arin, soldat 
4 A'11vie 1y »» «O. t 
s C. usèbe . ý; Lever du . snl. 
6 h. 3ý2 
iQ uinc. l, s E' ri a. qe, 
s Thomas 
larcli gra5 
ý _cs 
CLi1(l. 40 IN]. PY, 
I 
4 
]n 
]i 
»i. 
5 
i8 
i4 
s Francoise 
, -, ý7 
is Cun11)r2`t 
25 
, 
Lever du -gel. 
6 h. 19 na. 3 ý°ý"" s IViccph.. ý, i 9 
s Diathilile, reiilè ý ýý 
s Lonbin 4 Tete,,, -, 
B ýertruè :. ýrý ý 
s abriel, areh. 22 E J' 0 scpný; 
Lever clu Sol. 6 h. 5ýn. 1? I'cr'3 
,. ^ý. loach. ed ! àc 
s Benoit, 82bbd cë 5 
s IVicoias ýle Flue ýýý 
s Théoolot c Dt 0 
Siéosi 
ý"., ý. 
sCésar, lVl?. eleC: 
14 
24 
ä 
. est 
la S'tCMttl)'C1 
v, lll) fI! { 30ý1il 
(. ý.. ý. 
... ., 
Gýuch. ý1ýý .% 
6h. 2o m 
cýýf; ýi"çoý ýý ýenýýEiy 
. 
K,, 
ý. 
/ýc^^"' 
ýý} 
. 
ý1 
.. 
{ Yý 
ý ý"i, 
L., J CS 1 40 `' " 
I,, e ý er'[ý(L y(rý. 5 h. 5zm 
sl. y(l) ermi i$ s Fiuppert 
s Eusiase, abbé. 
2 
1 1I 
E; os. ý 1, vrrnlsohs. 
C 
___ý L'es- agréable 
eaui eiºna: 1 
(L 92^^ýcalme 
. 1-1 ?, 36 d. s: c. ý,: J 
ý `, ýý, ý'' ý, v. dý ýý, - Coucher rh, 1 so 1.5 h. 5t in. 
tl(%f)nrtille L'hofn- uei- 
nie de la moilir getix 
'ý ý- }. Q ý, dý"QA. 
de sa trouble 
vertu, - L'inR- Plu- 
N omw 
d. truc- vices 
5k. 1n. Elamat. ný 
(: auch. du uol. 6 h. t , n. 
.ý i" 
Ûý tion neige 
Q. ý. Veil- 
.P ebt teils 
x, .g?, 1l. J_5 nu. (l c'-s - 
Couch. «j c , val. 
6 ly. Io na. 
ésnr; 
ýlc 
EC, t; 
4, Q2, Qt.. 
vail er: temps serein 
Nouvelle lune 
le 4, à7h. 38 un. 
du soir, temps hu- 
mide. - E. lip-e 
de soleil invisible 
Premier quart. 
le12, à5h. 'm. 
élit matin, amène 
du vent et de la 
neige. 
Pleine Inne le 
i9, àioI.. 3 nl. 
du soir, éclaircie- 
gant. 
Dernier quart. 
le 26. àgh. 55 ni. 
clef matin, froid et 
2 c: iletiZ. 
MARS, était 
consacré au dieu 
Mars par Romu- 
lus. C'était le pre-- 
niier mois de l'an- 
née martia)e. 
Le sicle re m' 
)e soleil fera son 
entrée au signe du 
Bélier. 
Q ôo: d? " Frrirntele'IjüuP, 9(1(. `, tL'/'CG(ii inirruElc cQ pFýrviruý. I ti ý nainutes. 
eierue t , 
llrarchés aux Iie, Yti. cux eri ï1hcrs. Sullrrncl es (Sar. } iq 
C'/aerrx de fon-d'v, 8ý l, nn. vcrmre, k ýr ýýeuchrilel, err Suis, "r RS'ion e. ý'ala'r3 sEi 
+ýes. w csy c Vatx} i+> Loe: Ee, or, i . z, ru 
6 lýyon, C. Vata4 5 IYrorron e» Say. 
iýevty , e. 
Vaud. s F'rbbuufK e» ýttisee s Morg; t. v C. V au4 ýl Orbe c. Vaud U Fr 
il 
ý(UK9FBVt, 
Le 11 : ýloreduri, c. Faud 1 Pcr+errce, e. V2ybtd ý- Yverdenrs 
Va»ý_ ýý 
1j 
Foires du rois (le blAßs 1859. 
Aarberg c. Berne q Cossouai Vaud to 
Aart, ourg C. A rg 1q Courrendlin c. Ber. 17 
At, hcvillers Dl. la 8, ii Courtemaiche c. B. Q i 
Aigle canton Vaud g Cully c. Vaud 4 
Ai;; uebclle io Dauuemarie h. th. 29 
Altkirch h- lit- 17, Si Delémont c. lierne 16 
Altorf c. Uri lo Delle h Rhï-n ¬1 
Amphion en Sav. i+ ElI c. Zcsrieh 16 
Liÿnièrca c. -Neucis. 2.3 
S'iaude r s; 
Locle c. Neuchâtel 12 S. C-Emis 
Lons-le-Saunier i. 5 S. Julien en Sav. '7 
Maillerai e. berne ]OS I, upicin 2 
Maribnat. 25 Si. Trivicr de C. 28 
Ma. isevaux h. Rhin siS. Ursanne c. Berne 7 
Mézières c. Vaud IG Salanclics en Sav. 2 
Mircoourt N osges 2 Sclbafï'haarictr iï 
Montbéliard 1)oubs2g Scliiuznach c. Arg 8 
Anrhérieux Air 25 Er, tein 1,. rhin 29 Monboztn les lundis Schnitz º7 
Anet C. Berne. 16 l: rlerrbaclr c. Berne K decarénie. Seengen Argovie 81, 
Appenzell So Lsehcnz c Turgov. 5 Montmélian 26 Sccreen C. Soleure ij 
Arwangen C. Berna 1'7 Faucogucy h. s. 5 Montrion en Sav. 7 Seewis c. Grisent 4! 
Auûonuc c. Vaud 15 I'cnin e l\euch. º Morat c Fri]r. 16 Sclongey c. d'or 16 
Avenclres c. 'Vaud rr ["errette h. It. 5,2g Morteau Doulrs) r Sépev c. \'aud 9,8 
Ballon ry Fcuerutlralen c. Z. Qq Aloudon c. Vaud 9 S'idwald C. S Gall 3 
Belfort h. Rhin 7 Flawyl c. S. Gall i6 Mullrausen h. rh, º Sierre c. Valais 7 
Belvove º Fontaines c. neuch. i8 Münster c. Lucerne ro Sion c. Valais 5 
BercLier c. Vaud 11 Frauenfeld c. Th. 7]lluustcr G'l'. h. r. 1Z Signau c. Berne 1 -7 I 
Bel'thoud r. Berne 51 Frick c. Argovie. 7N*eu-Brisark. 19 Soleure 16 i BertLoud r. Berne 51 Frick c. Argovie. 7 
Bex C. -Vaud Si Fribourg en Brisg. 9 
Bienne c. Berne 3 Gaillard en Savoye 28 
Bischofzell c. Turg. 3 Gais c. Appenzell t 
Illaniont Doubs 7 G(btseiler h. Ai. 28 
Bolzano Tyrol 28 Gelterkindcn c. Ba. 2 
Bonneville Savuve 14 Gex Ain t et 2i 
Bons en Savove 2 Girontagny h. Itlt. 8 
13onvillars 
. 
Vaud 24 Goscau e S. -Gall 7 
Bourg ( Ain) 4G "and; ou Vaud g 
Brciteubach c. Sol. 22anvillard h. Ith. 8 
Bulach c. Zurich t Gruyères e Frib. t 
Candel b. Rida t Ilabsbeirn h. rkin 14 
Carougce. Gcnève tolléricourt Doubs 3 
Cerlier C. Berne q Horgen C. Zurich 10 
Champ: tgni 28 Ilundwill c. App. 8 
Montfaucon c. lier 21 Scltlettstadt (L. Ii. ) , 
Neuveville C. Berne 2q Stæfa C. Zurich si 
Nidau c. Berne na Stein am Rhein 50; 
Nio. lersept h. Rhin 2 Sulz h. rhin . 23 Nyon c. Vaud 5 Sutnmisivald c. B. 1t 
Olten c. Soleure 14 Tas, enières tafi 
Orchamps. si Thun c. Berne tt 
Orgelet Jura 94 Travers c. Neuc. 91 
Ornans Doubs 15 Uclierlingeu 1 ri. C. r (1 
Ormunt-dessous 28 Unterseen c. lierne 1 
Petites ('lriettes to Utzuach c. 5. Gal1 5 
Pontarlier Doubs 24 Vercel (1)ouhs', le it 
Pont de Roide 7 et tous Ic, saurcdisi 
Pont du Bourg 16 jusqu'à l'Ascen, iun. 
Porentrui c. Borate 21 ý'errierese. Ae uch. So 
Port-sui-Saone D. So Vesoul 3 
Chancye. Genève 26 Ituthwl c. Berne q Pully c. Vaud 17 et tous les samedis 
Châtel s. Denis c. F. 7 llauz c. Grisous 15 Ragatz c. S. Gall 21 jusqu'à l'Abceusion. 
1 
Chaumergi q Jouguc Doubs 17 Ration 7 Vilmergen C. Arg. 22, 
Chaussin to lilinguau c. Argov. 1q Rcgensberg c. Zur, 15 Villerfarlai 2 
Che, eaua c Vaud 29 Ku: llikcn c. Argov. z6 Reichensce c. Luc. 1,7 Villisau C. Lucerne 7 
Chesne-Thonex 5 Kulm c. Argovie 11 Romainlndtier c. V. 26 Vulbens auVuache 16 
Chiètres c. Frib. 31 Kyburg c. Zurich "25 Domont c. Frib. 1 Waldshut f. u. 3o 
Clerval Doubs 8 Laguicu (Ain) 21 Rue C. Fribourg 17 Wcgcnstctten c. A. 2i 
Cluses en Savoye 28 Landcron c. Pcuch. 14 Sækingen c. Arg. 7 
Weiningen C. Zur. 7 
Coligni Ain 18 Landser h rbiu 16 Saillans Drôzue 18 Zofliugen C. Arg. 8 
Colmar, h. rhiu 16 La Sarraz c. Vaud 8S Amour 4 Zurzach c. 
Arg. 5 
Coucize c. Vaud 7 Laufen e. Berne 7S Aubin c. Neuch. 26 Zweisimnlen Berne 5 
Coppet c. Vand 2q ºaus u, ue c. Vaud 26 S. Blaize C. Neucll. 7 
Cortaillod c. Neuch 8 Levier 14 
1 
iý'Tý1c)l5. 
ýý 1 
AVr1L. (, * 
: 4't> 
ý 
1 >'eudre s J-lr., 'ues, e'výrrl. ,ý ý8 
s S, n, edi s lisier, 1 1? d1u eý, 1 
1 -r. Leier du sol. 5 h. ' 18 ni. 
5 
ý 
5 
G 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
15 
14 
15 
16 
x 
17 
i9 
zo 
Y ai 
zý 
"z ý J 
L indli 
1 
Mardi 
Moere 
leild) 
Vendu 
Samedi 
i5. 
Lundi 
D1ercve 
Jeudi 
Vendre 
Samedi 
i6. 
Lmidi 
1\; ardi 
l\r cre 
Jeudi 
Vendre 
6amedi 
1 ;. 
-2'+ 
15 Lundi 
26 Mardi 
10 e; cre 
ý 3? ucli 
; ýq Vendre 1, JO Sýlneili 
S L'llý. 
s l. sidorc, ér""éq. . r1 
s Clii étien ,, 
S sixte, Celse e; 
sA lexandre e >î 
S Pi ochore 9F, ý; 
s Uioriis(! 48, 
ZMý 12 
Lever (lu sol. 5h 24 in. 
s Ezech. ºVE 20 
s Léon, prtpe K4 
j ºi! es 1, l'«pe 18 
s. liistir., rnart. 5 
s 13eEoy 17 
s Olympe 1 
s Daniel ý 15 
I, cner du sol. 5 Ii. 1 -1 na. 
s rºoa. 2 s Apollon 
s Sévère, Léon cyi 
s SulI'ice ýý 
sAr, s. 
S S. e, 
ïg 
M 
Lever glu sol. 5 1i. ni. 
ýs Afh., ý 
ý. ýý ý 
s Au lie 
s Artast z 
s Vital, mari. 
s Robert 
s S, a'scnou d, m. 
; lf- 
1 
114 
27 
10 
2+ 
Ci 
21 
G 
2J 
ý J 
20 
2 
14 
20 
2i 
.ý1 ý1 >Mm 
et FK !J 
.. [] D. \'C[1- 
Qrr. rllus dtlicr-s teux 
g na. , 'mich. du sol. 6 h. -ý 
101i 45 ºn. du milt. 
° '. " pluie 
Uillc 
I. ._.. __, ... 
Cd d'" 
0-N, ci ý. peut-on U 
ciuapnrer ri couvcrt 
G, uclc. du soc. 6k 3r ii, 
>1 li. 48 ni. du mat. 
Q ýf ci ý if 
t'f" }'. '"'1 
ý'ý Od pluie 
G `u. celles hhuvieii 
Q :; e. nuageux CP 
e. 
que cause une nuages 
bonne action. humide 
Couch. du sol. 6) 48m 
:] 35 rit., rý, 
Qfi. On (9 f 11, 
d. n'éclaire varia- 
pus les esprits ci }ý! e 
c j- la' 
lueur des est couvert 
Couch. r/Jj %%ol. 6 h. 58 na. 
fait du soleil 
C 
511 1r «u ý,. 
iucol) s- 
ýd'ý L] d" tant 
dQ, Oý" 
turehes. est à la pluie ý c1 
i 
..,. a: W. -... _ 
1c 
i i ý 
ßr. ýi, e 
r. M-0... -" 
LUNAISONS. 
Nouvelle hur, 
lé5, à 1o6.45ni. 
(In matin amène 
du veut et (le 1n 
pluie. 1 
Premier gnarl.. 
let 
, 
àJIli 48 
minutes du malin 
venteux etliumuid. 
Pleine lune le 
i 7, àqL:; 3 tu 
du tnatiu , 
fait du 
soleil et des lind- 
ges. 
Dernier quart. 
le 25, à5Il. 1. îtu 
du met. pluvieux 
.. oT! ý , 
9ti'ßIL vieup 
d':, lrcri re (lui ft -1 
guilie ouvrir. l. e, Il gerntes cl les hl: ut - 
les cowweucent à 
ouvrir le sein de la 
tcrre. 
Le 2o de 6c-1 
trrois le , oieil en. 
Liera au signe ýlr"I 
taureau. 
Depuis le ,ý 
; usyu'au 3c> 
Avril les joun, j 
ont cru de 1o->f 
iiucj'eutec. 
w 
DTrrcius nux Ilesticrux du iizuis rl'Avr-il 1859. 
5tt, a, «z, Zae. % au] oll4ruýlui[rl 1{! SRitaache. s("Saýoie`, I6 , ""1o -C aud 1Locle, 2, g, 16,25Ct50 ttijon c. Oaud Sion, c. 1 alais 
ý r? ribouii, ven suisse 2I , Y1oree. r, c. 
V aud 6 Urûe, c. ýaud 25 Yrvev, c. Vaud 16 
vrnýue, ý r,. V a, ýd 1 iýPatci r., -, C. ý! t, d, 
ýFtei 
lr, i, c: Vaud 26 
Lii 
Foires d At mois d'Ar. ril 1859. 
Aarbcrg c. Berne 27 
Ai. 7le canton Vaud J0 
A Ibert-Ville (Sav. ) 14 
Albeuve c. lrib. ý25 
Altkirch (h. l; h) 14 
Annecy en Sav. i8 
Annemace, Savoye 5 
Arbois (Jura) 22 
Arbora c Thurg. 13 
Baden c. d'Arg. 23 
Rauma c Zurich 1 
Belfort Ir . lthin 4 Berneck S G. 26 
Bernex c. Genève i 
Bevaix C. Neucll, 1 
Biennc c. Berne 28 
Blanlont(De, ubs) 5 
Bletterans 1t 
Bactzcn e. Argovie 25 
Bons en Savoye 4 
Bourg ( Ain) 20 
Bourget en Sav. 11 
Bremgarten c. Arg. 26 
Hrigud c Valais 18 
Bulle c. Frib. 12 
Cernier c. Neuch. 1 
Charmey, c. Frib. 30 
Châtel St. Denis 18 
Chexbres c. Vaud 28 
Clairvaux ( Jura) 20 
Clerval Doubs 12 
Cluses en Savoie 25 
Coltrane c. Neuch. 28 
Collonges (Ain) 23 
'ni-celles le-Jorat 27 
Cruseilles 12 
Dagmcrsellen c. L. 1 t 
Dannemarie h. R. 23 
Delémont c. Berne 20 
Delle h. Rhin 25 
I)icssenhofen Turg s6 
Divonne ( Jura) 19 
Dole (Jura) 18 
Durntcn c. Zurich 5 
Echallcus c. Vaud 28 
Eglisau c. Zurich '26 
Elgg c. Zurich 27 
Erniatingen c. T. 15 
Estavayerc. Frib. 6 
Farvagny c. Frit. 25 
Faucogney (h. S. ) 7 
Ferney Voltaire 19 
F errette h. rhiu 26 
Fideris c. Grisons 1q 
Frauenfeld c. Th. 4 
Frutigen c. Berne 8 
Gais c. Appcnzel 5 
Gendrey 16 
Gessenav c. Berne 15 
Gex (Ain) 25 
Gigny Jura 11 
Giromagny h. Rit. l2 
Glaris 23 
Grandcour c. V". 1 
Grandson c. 'Vaud 25 
Grand villard h. R 12 
. Grczi 25 
Gross-Hochstetten 13 
Gruyères c. Frib. " 
Ilahere Lullin S. 17 
Ileiden c. Appenz. ag 
Herisau e. Appenz. 2(j 
Ilitzkiichc. Lucer 18 
Herlnance c. Gen. 25 
Il erzogenbl tell Sée 15 
Ilanz c. Grisons 19 
Ingweiler b rlh. 16 
J ussi 25 
Kaiscrsberg h. rh. 4 
Klotee e Zurich 12 
Knonau c. Zurich 25 
Korstenholz 11. lt. 23 
Kublisc. Grisons 4 
Lachen c. Schwitz 26 
Langenbruck c. Ba. R7 
Langnau c. Berne 27 
Lasagne c. Neuch. 5 
Lasarraz c. Vaud 26 
Lauffenbourg Arg. 26 
I. aupen c. Berce 28 
La. utcrburg b. vh. 14 
Leipzig Saxe) 10 
Les Bois et Berne 4 
Les ltousses(Jura 25 
Lons le Saunier 15 
Lucens c. de Vaud 1 
Lucerne 5 et 25 
Lutrv c. Vaud 28 
Martigny-ville 25 
Megève en Savoye i 
Mcilen c. Zurich. 28 
Mi recourt( Vosges) q 
Montheillard ( D) 25 
Monthey c. Valais 27 
Morat C. Fribourg 27 
Morges c Vatui 27 
Morteau (Doubs) 5 
Mossnang c. s. Gall 27 
1Vlotiers-Travers 14 
Moudon P. Vaud i1 
Mousticrs eu T. i i, 26 
Moutherot Doubs 4 
illulliauscn h. FIL 26 
Mayence 5 
Neue il kirch. c. Sch. 18 
Oensingen c. Sol. 25 
Orbe c. Vaud 4 
Orgelet (Jura) 25 
Ornans Do;. bs 19 
Oron e. de Vaud G 
Paverne e. Vaud 28 
Poney c. Gcuève J5 
Planl'ayon c Frib. 20 
Pol;, -, ni (Jura) 4 
Pontarlier (Doubs) 28 
Porentrui c. Berne J1 
ltapperswyl c. S G. 27 
Rechetobel c. Ap. 15 
Reichenau 25 
Reinach c. Argovie 7 
Rheims en Champ 26 
Rheinau c. Zurich 27 
Richterswylc. Zur. t 6 
Rigney 1 
Rochefort c. Neuch. 5 
Romont c. Frib. 19 
Rougemont c. V. 14 
Rue C. Fribourg. 20 
Rumilly en Sav. 21 
S. Amariu h lihin 27 
S. Amour 2 
S. Claude (Jura) 12 
S. Croix G. T. (li R. ) 2 
S. Gcrvais en Sav. 7 
St. Gingolph (Sav. ) 6 
St. Jean d'Aulphc 27 
St. Joir"e en Say. 1 
S. Laurent 7I 
S. Lupicin 21 
S. Ursannc c. Rernel 8 
Sæckiogcn c. Arg. !d5 
Saiuocns en Savoý"e i 
Schlcilhcim c. Sch. 11 
Scliwiiz 9J 
Seewis C. Grisons 1 
Sidwald c. S. Gall 2ý 
'Serre-Ies-sanies D. t2 
Sein pack c. Lucerne + 
Soleure 5 et 2ý 
Sonceboz c. Berne 11 
Sonvillersc. Berne 2S 
Stanz c. Uuterw. 28 
Strasbourg 1). rh. 28 
Steckborn c. Tir. 27 
Stein am Rhein c. S 27 
Sursée c. Lucerne 93 Sus C. Grisons 11-1 
Tamins c. Grisons 5 
Tavannesc. Berne 2; 
Teuffen c. App. t1 
Thain-en c. Schaf. 25 
Thoirette is 
Thonon en Savoie (i 
Tour ronde en S. 2; 
Tramelan c. Berne G 
Urnæschen C. A pp. 28 
Uster C. Zurich 28 
Utzuach c. St. Gall 25 
Val d'illiez c. Val. tS 
Valendas c. Gris. 2G 
Vesoul 25 
Vevey c. Vaud 26 
" Trden; chwcilcZ 7 
Wald, hut foret n. t 
Weggis C. Lucerne2. i 
Wietlisbach c. B. 3 
W'itnni is c. Berne iy 
Wilchingen c. Sch. 
Yverdun c. Vaud 
Yvouand c. Vaud 
Zoflinguc c. Arg. 
Zug 
Zweisimmeu C. B 
iS 
2(ý 
2(ý 
C 
s: 9 
1 V. MOIS. 1 
18. 
1j "--d' 
2 Lundi 
5 Mardi 
4 11'1 ercre 
5 Jeudi 
6 Vendre 
7 Samedi 
19. 
8. 
g Lundi 
io Mardi 
il Merci e 
12 Jeudi 
13 Vendre 
14 Samedi 
20. 
15 (i'-an 
le Lundi 
17 Mardi 
18 Merci e 
19 Jeudi 
20 Vendre 
21 Samedi 
21. 
23 Lundi 
2k . 1lardi 
25 'I ercre 
26 Jeudi 
27 Vendre 
28 Samedi 
22. 
Zg 2 ýatý 
50 Lundi 
31 Mardi 
X 
c11 
- ---- -I lyanrche. + aux tiestauux zlu MOP; (Le ! 'Ylaz 1S5Sl. 
ßernr, le 5 s'riurKes, c. Vaud. 41 Orbe, C. Vaud. 50 T/zonor en 
Savoie 
C'u. esunaý, C. Vaud. i ý I: Yloudnn, e Vaud. 2 Yayerns c. Vaud 5 Perey, c. % aud. Si "rabuu, Y e4 Suisse ^_ I 1'ezzch4tel, 5I Sallançý/: es en Sav. ýi Yýerdon, C. x aud Si 
1 ý=enrt"c, le zt ýýon e. baud. 5 Scon, c. Valais 
A 
n'i A i. (», ) Il L. f, 
LGïi`Jly". 
t 
1 LUNAISONS. 
Couch. du sol. 4 h. 48 nt. Coucli. du sol. 7 11-7 i, c. 
O; r, ~s, Plt l . 
i:, ï fjoc 21 r( ý. Ne rap- lrutni<le 
s 
Athanase, 
evég. IX Gtoh. 5: 2 ýl u s. -b 
nv. s CroiP 2° ý 20 
le 
pE-/e: un éclair- 
s Florian d d'. cissantl 
s V, palýe 
Jea>> Pari I.; ýt. ý 
S Stanislas 
Lever du sol. 4 h. î; 
3. M. ;, ý. A1) P. S. 11. e, 
. %¬ Sophie A 
s 111ammect, ev. , SF 
s Pancrace ý 
s Gercais, evý'g. kt 
s Bonface, mari A 
Nouvelle lune 
le 2, àtoh 52111. 
du soir, fera Inau 
Pr.. n, inr rninrt .ý..... .,. 18 hd ýL. premier clait ae y, à5 yG Solcilldm soir, sera ra 
17` Q Y. soleil (t P^ý, n 
1 
riaLle. 
tn. ' coucla. clu soi. 7 h. lb tia 
1l dt)"r --mi ch 
de q 
15' 511 2^ du si à io L. 
ýqý 
ý beau 
j5 Q S. bienfait nuat-, es 
1171 CI ? G. que par nuaýes 
ii un second. fait du ý, o- 
24 p ý, P -? " 
L'in- 1 eil 
Lei, er du sol. 4 h. 28 in. 1 
P 
.' 
ia. s isidore ýý. 7 
s I'erenrin ci 20 
s Pascal Bay l Dt 5 
s Théojiote, cab. n' 16i 
" Poteutiaue f'rt i8 
s Bernardin Î, ýC 10 
Sc otistarlt fife 22. 
Lever (lu sol. 4 h. so na. 
l 
B. ý , <<ý .s 
Julie m 
s Samuel 
s Jeanne 
ý. : ha:,. 
ý 
ý 
T%» 
M1F: 
js Philippe de 1. - 
4 
16 
28 
10 
22 
s Lucicu 4 
Germain 17 
Le ver dit sol. 4 h. 14 m. ýCouch. du sol 7 h. y<)m. ont au'nientén, 
V). R on. s 11'laxim oA pparitiou de soleil 
ý, le 79 manules 
s Félix, pape e 14 d -ý, 
d?, O b- ý 
is ýétroº, ellýý t'. êe' '2$ Fait h., aii et rhaud 
Pleine lune le 
, 7, àgh. 3+m. du 
Soir, f'ela beau et 
chaud. 
Dernier quart. 
lelý, àiih. 17ni. 
glu soir, amène du 
Couch du sol ci 7 h. 25 rn.! soleil. 
[3 ý, du[beýice sereiul 
f», ý1' J-itll. C;: ý011 
ý en A. aýré:, ý en g. aýréa- 
des parents bic 
V, .ýe. 
ý'ý et + le du [il 
prlý)ccrýau Pl ti:. ý il c, 
o 'rr "Ivrýt,... , 
Couch clu sol. 7 h. '? j m. 
Ug , 'p 1b 
(<. 
.. 
MAI vient de 
Ikiajus il était dé- 
dié aux plus an- 
ciens citoyens ro- 
mains nommés 
Majores ; il étoit 
le S' mois. 
mille peines cliauii j Le rz i de ce mois 
ý1ib. ci ç, Qý lie soleil entrera 
au tý ne des Gé- a-ux. enFants beaul___ ý 
Y C7 ? 7"ýZ" 
.Q ýý Q ?c 
ïn 6" cca. - seicht Du i au 3i 
pricieux. les jour: 
:t9 Foires du mois de Mai 1859. 
Aarau c. Argovie 2b Constance 2 
Aarbonrg c. Argovie 23" Corriol c. Berne 2 
Abbewillera Doubs r7 Cortaillod c. Neuch. 18 
tbondance N. D. 27 (, ossunnai c. Vaud C6 
Aix eu Savoye. 3 Couvet c. Neucbàtcl 3i 
Alhert-Ville en Sav: 2 in Cudrelix c. Vaud x 
Allinges e. u Savnye 28 Davos C. Grisons 23 
Altatxdten c. S. Gall 18 DeHc h. rbin 23 
Annecy en Sa-voie 3o Douibresson c. Nenc. 16 
Aoste en Piémont i6 D01e (Jura) 3p 
Appenzell 4 Echandens c. Vand 12 
Attalers e. Fribourg 2" Lchelles 28 
Arinthoit Jura 
Auhonne c. Vaud 
Audeus Doubs 
Avonches c. Vaed 
Bagnes c. Valais 
Bassecourt C. lierne 
Beaufort en Savoye 
Beaulnie c Vaud 
Bcguins c. Vaud' 
Belfort h. hin 
Berne 
Bertkon C. firne 
Besançon Doubs 
Bevnix C. Ncuchàtel 
Bei c. Vaud 
Biseltofzcll c. Turg. 
Blamont Doubs 
I Bois d'Amont Jura 
s8 
lp 
i3 
20 
Ens: sheim L. rhin 2 
Erlenbach c. Kerne 2 
L"'rli, nsbaoh c. Soleure 3 
Erschweil C. Soleure 9 
Eschlazroatt c: Lue. 
Evian en Suvoye 
L: vionnaz c. \'alais iö 
Fauco-puey L. Saone 5 
Fiez c, 1 auû 28 
Fluin s C. St. Gir11 3t 
Francfort sur \1cin. r 
Fr: uigi en Say. 3 
Fribourg en Suisse r 
Fribouro en Brist. 9 
18. 
2, 
27 
16 
2 
3 
26 
2 
28 
5 
jb 
2.6 
Crick c. Argovie 
Massonger C. Val. 10 
Mcyriugue c. Lerne 17 
Mezières c Vaud 4 
Mirecourt Vosges 31 
Meirans hère 4 
Afont.: le) sur Lausain. 3 
ihntbéliard Doubs 3o 
Montfaucon c. Berne 18 
Alontricher c"N'aud 6 
Murez jura z 
Morgei Val-d'Oste 23 
Morillon en Faucigny g 
Marteau Doubs 3 
Moudon C. Vaud 18 
Mauster c Lucerne s. 6 
Alü, ulisývyl C. Sole-ue z 
Ncu-lircisach li. rh. 2 
Nen vevilla C. Berne 31 
Nictlersept h. rhi>t 4 
Nods c. de Berne 12, 
Nyon C. Vaud b 
Ollon e. Vaud 2e 
Olten C. Soleure g 
Orbe e. Vaud 1(4 
Orgelet Jura 24 
Orsnoat dc.: sons 11 
-- dessus 18 
Ornans Doubs 1.7 
Pfeffikon C. Zuric)L 3 
Poligny jura 23 
Pont de Alart. c. N. 1, 
Porentrut c. llerne 16 
Port sur Saone D. 13 
Provence c. Vaud 16 
Rances C. Vaud 13 
Renans e. Berne le 
lleit: nier en Savoye 10 
Rlrciucok c. Si. Gal! 23 
Rhelnfelden c. Arg. 4. 
Rochefort C. Neuch. 13- 
Relie C. Vaud. 27 
Rontainzuôtierc. Vaud 27 
Romunt c. Fribourg in 
Rue o. Fribourg il, 
Ratfech h. rhir 2n 
Saillans (Drane) 2 
èalvan-Ville, c. Valais 16 
S Amour 16 
lit. tllaize C. Neuch. ry 
St. ilrancher c. Valais 2. 
2 
Grts en. ý, avoye 541 
Gimel e. Vaud 3o 
Ginwnagny, h. rlºim lu 
Bons en Savoye 2 et º6 tSlaris a 
Bornanrl gr. Sa. 7 et 277. liosmu-c.. St. Gall 2 
Roudevillicrs e. lº}euc a5 Gortlieben c. Tu. 2 
Bourg Ain & t3randfontaine c. B. le 
lioezingen e. Berne 9 GraudvaA c. Berne 51 
Breuleu: C. Berne: º"7 t; rand-`'illar, h. rhim ºo- 
Isrevine c, Neuch. ºB Grdninýen c. 7uriclr 3, i 
Briaucon 
Bruôg. c. Argovit 
Bulle C. FciboutiF 
Buren e. Berne 
Buttes c. Neuch. 
Cund. 1 b. rhin 
Carouge c. Genève 
Cerlier c. Berne 
Chables sous Salève 
2 Gruyères c. I' rib. 4 
Io Ilagueuan-b thiir I 
3s- Itericuurt Doubs 3 
4 Eundevpl e AppenT. 27- 
i3 AuihH"v-I c Berne 4 
3 Jenatz C. Grisons 3e 
r7 Ilant-i o, Grisons i7 
il finblisc. Grisons 3e 
21 Landeron c. \euch, z 
Chaindon c. Berne rt La Roche c. Frib. 2 
Chambavo Vat d'A. sli LauEîcn C, Berne s' 
Chaiub6ry en Sav. I Lausanne 
Cbampventc. Yand' il Leipzig Snxe" Iý` 
ï: hapelle d'Abortd: tt; Lenzbourg c. d`Argovie 
25' Chàtean"d'OSz a. Vand"t8 Liestal c. Bâle 
C6atillen b Lirn (le) o. ý and' 16 
Cýanmcrgï. 27 L'lrle c. Vaud 17 
-' -- - -' Chaux-de-tonds 
Cliescanx c. Caed 
Chesne-Thbn. Sa*. 
Clerval Doubs 
St. Claude Jura 
Ste croix, G. Vaud 
St. Ga11' 
St. Geais Airy 
Su Hilaire Doubs 
1 21 
zý 
23 
5. 
Ste Marie aux Mines 4 
St. Maurice C. Valais 25 
S'4. Vit 27 
Salins Doubs 3 
Sallanches en Say. 2 
Sarnen C. Unteres. i6 
Savigny C. Vaud 25 
Schu; fttand C. Arg. 2 
Schw"av7eNihourg c. B. 12 
ycliwcli>rimn c. Arg. io 
Sciez en Savoye 21 
Seevers e. Soleure 12 
Scems C. Grisons 2 
Sclcýngcy c d'Or 3 
Senisales C. Frib. 9 
Sentier [le] e. Valld 20 
Servoz en Savoye 26 
Si:; nau c. Herne 5 
Siun C. Valais 2,3(, [ 
$isach e. Bile 4{ 
, "', 
iveriez c. Fribourg 21 
Soleure 23 1 
Steckborn c, Thurg. 5 
, -tein am Rhein 25 SummiaHald c. B. 13 
Sursée C. Lucerne 6 
Thaingen e. Sch. 2 
Thann h. rhin. 7 
ThAne en Savo)t a 
Thun C. lierne 11 
Tiefenkasten c: Gri. 5 
Troistorrens 2 
Tinzeir c. Grisons 2 
Ldnlcrhallau C. Schw. 30 
Unterseen c. Berne 4 
Urnlcin c. Grisons 27 
Ulznach C. St. Gafi 10 
Vaulion c. Vaud ib 
Valleiry ( S: ivoye }2 
Vallbrlies c. Vaud 2i 
Vcrrieres e. Ncuch. ib 
Vil4isan"c. Lucerne 2 Vionnaz -1 
\'ius en Sàllas Si. 7. Vollège C. Valais 26 Vonavri c. Valais 12 
Vullicrens c. VaucF 21 
V uippens o. rnb. io 
Waldshut forët noire 2 Wangen o. Berne 26 Wenifelclcn c. Th. A 
«ililhaas c. 5, G. 2fp 3i 
tiVinter-lhur C. Zuriclº 26 
Wy! c. al: Gal! 3 
Zurich. 2 
.t 
im 
ý 
2; Lindau lac `le cfflst, iB- -A la'valétte" . cahiCalc de lr'ilc de Aia-l- 3i Loc.: he C. Valais â' 
25 LORS-le Saouier i6 le, 
deux vieillards, onlClSléÎ)Pé, le 10-février, °ÿ 
ýý Lnlsstetteu d. de 6adc 9, J'j1nnivel'Saire sécnlaire de leur, Alariau@. 
Coi ce c. Grisons r2 Lucerne +'° ilOnlm2' est âgé de cent rlHýt' aus el ! a'ý Caligny Ain dia+rtLalene. Zerich yL 
t o+reise c. l`aed 9 Martigny c. Valais 
femme de cent dix-neuf anE. 
--"---. r_' .... _. 
ý 
20 
VI MOIS. 1 JUIN. 1 L. ý,. . 
fr -11. 
. 
^. e ('c' r du nuit, sen nua- . ý- -'I ; ý". 
Îall (lu SOlelliSeux et veulcux. Premier quart. Couch. du sol. Ia, 4,1 »a le ,, à, t d }j te(npétel(luuýir, fc) aheau. 
Q (ý. %o 
. cct, c! e Ora? c'ý Pleine lune le 
d. i? 1. ora Nouvelle lune 
i1, d' ; C. Veux lei , à7h 58 m. 
ý> 15 
2 jeudi 
3 Vendre s Lrasme « 12 
4 Samedi s Edcºuard 48 27 
23.1 Lever du sol. 4 h. 10 in 
51»: m. 1: 
f j';. s Boni fýceM 14 
6 Lundi s Claude, év. Ff, 16 
7 Mardi s Norbert 10 
Al ercre !; \' 24 
q Jeudi s Félicien. 7 
to Vendre s Marguerite tt 21 
i1 Samedi s Baroabé, ap CF 4 
s4, Lever du sol. 4 h. 7 m. 
,21 im: u f''-, ýi,.. CK" 17 
3 Lundi S. s Ant. ý o 
14 -Mardi s 
Basile, évêg. 12 
15 Alercre 1 i'l'c sU 1F, u 24 
16 Jeudi s Bernard de M. e, 6 
17 Vendre s Justine, m. 18 
i8 Samedi s Montan, ni. o 
25. Lever du sol. 4 h. J in 
1g Diwan s(;. É, 8 12 
âo Lundi s S3"lvère, pape 24 
x 41 Mardi s Louis de Gonz ,;; 6 119 Mercre s Paulin, év, 18 
13 Jeudi l' I'"!, ý- Dic"i1 sB ne, o 
24 
Vendre 
i`s 
Jr; lrl 13al, tiýte fpe, 12 
I 15 Samedi sMoi, s Pros}1Pr Mt, 25 
26 ! Lever du sol 4 h. gm 
aº Ilimau 13 1. s Jean I L. e, q 
117 Lundi 7 dormeurs ss 
1 18 Mardi s Léon Il, pape 7 
49 ; 11e1 Cl'e s Pie i re et I'aul » 21 
r! )0 Jeudi Com. de s. Paul ïs G 
º 
ierne, 
ttulte, c. Fribourg 
f: uFýonay, c. N aud 
rrreoour4 ea Suisse 
1 Ccnèvc 
1111.15 (1 S. J . ', 15, 
à i oh. il 4rn. 
llu matin, ýý: -ý, Qý, n rc. i. ., Pl luira (les temhïr- 
( tý rý, S CCI: 111'-, tes et de la nInie. 
x en 09, "4 cissant --- '--- - t Dei-nier quart. 
tz"nzic'e son I, vn- rý. iir le 23, à3bc nt. 
CouC1z. du snl. 7h 5ýýn dn soir, aatènera 
Qb hrzzz" a-1-éa1)I(, clcs nnajcs et dn 
rlcuts le té- 1, ý att'nlcil. I\nuvclle Inne. 
P 501rt1, le 3o, à5 It. 8 in. 
Q 1011- 4', týit ma,. ý" dn soir, sera in- 
cO at 
A ýL" ton constant. 
i .. ý...... . ý.,.,. ý.. ý.... moigriaýe tl u- , rtcrre! 
ne bonne nction. itlttie 
JUINa pris 
Couch. du sol. 7 k. 54 m 
sorq no+>i de Jttvr- 
,. ýýýýI nit, nc 
les jenner 
ý IN. Lejuryr! A . 
(1 g% .2c, , ,^_ 
Q-? D. 
ll. i, Icr, u !" ' 
(-) et i en .. - 
1 LUNAISONS. 
gens, parce qu'il 
était dédié à la 
jeunesse. 
Le 22, le Soleil 
entrera au signe h. o m. dý. t S. Qý de l'lý, crcvisse en 
C;, ;: C] ô( 
O, 
marcliiant ainsi le 
est la justice des )eau'ýýur le plus long 
Couch. du sui 7h 55 ni. 'de l'année. 
Q 'b. hont- varialýle! Du j au 9u 
mes libres. raºisib ellesjutirsontcru 
Y o' e" _ 
d-ý 1'l- ra rls iy min, et 
ý n. (les '0" 11e-l'i'es du 2u au ào ils 
5 h. }i ºn. d soi> d?,, C; ont diminué clel Is ntircnte.,. 
w. 
-". 
_n __ 
). 1 
____ 
ýl`"/1 
17 
4ILattsanne, c Vaud ii 
9 lot es, c Vaud , 
41 61otzaon, c. Vaud 6 
18 Veuchlilel en Suisse i 
Nyon c. \'and 5 
Ortie , c. 
N and 2. 
/°ayerne 
. C. 
Vand ; 
Sallench("x en Sav. ýý 
1 loi». 
ý; ivn en Valais 9' 
%7louon en , avose " 
r- evey, c. Vaud 9, 
Kvp. d£, n . c. 
Vaud 9'ý 
2 -t 1 Foires du innis 
Aarhnnrg c. Arg. 24 
:: hrip, lancc N. D. 6 
Aignchelle Savoye 7 
Aime en Savoye 7 
Aix en Savoye fi 
Altkirch 1i. rhin 627 
Altorf c 'Uri 9 So 
An, héricus (Ain) 8 
A httel zell 
Arbois (Jtua) ý 
Al bol) c. Tln"g. S 
I, 'alstall c. Soleure 20 
Bacilles e. Valais 16 
l'caufort en Savoyel 1 
Kelf'oi"t (h. Rhin " 
Rc: ancon Donbs) 6 
Bienne c. Herne 5 
Biere ý Valid 6 
Biot en Si1voye 1 17 
Bischof7ell c. Th.. 30 
i: lamont( Douhc) 4 
? tlettcrans ( Jnrat 2.7 
Bolzano (Ty rol )2} 
Rollclans ( Doubs )5 
P, oaclry c. Ncuch. 1 
Rotlrg (Ain )4 et 15 
Breitenbach c Sol. 21 
Brempricn c. Arg. 8 
Brevrai 8 
Brugg c. Argovie 21 
arilmath h. Rhin 2+ 
Buren c. Herne 29 
linsingcn (tiafle) 7 
ý; hallon_e 28 
ChSlons s. Sarine 28 
('1", amrinix en S. i5 ýo 
( }IampaGne C. Vaud zî 
Chamra;; nolct (7u. ) 25 
Ch; èng-v c. Genève 15 
Chaumont sur Fran- 
gy (Savm"e), 22 
Clairvcanx (Jura) 20 
tacrval Dot, l, c 1+ 
'o'rtuýs en Savoye. 15 
("olular h rh. 16 5o 
CoroPe`. ières 2 
( ri3.1 rcharc itc. Ke. 1-5 
,.. "c, na ^he c R. 15 
tln Juin 1ffl. 
CruseiCle en Savoye 1 
Dauucr, larie h. rh. 114 
Delémont e. Berne 22 
Delle h. Rhin 27 
Doncier 16 
Draillant en 4av. 1 
Echallrns e. Vaud i 
Ensisheim h. Rhin g 
Estavaver c Frib 1 
Dtt isrc"yl c. Lue. 14, 
1, vian en Savove 6 
Faverges en S. A, 21 
Faucol-ncv (h. S)2 
FcMkirch. Vo, "alb. 25 
Flumct en Sav. 6 
Fou rg 9 
Fraisans 1 
Gaillard en Cavrri"e f 
Gcllýcrilcr h. G 
Gendre 21 
Gel-gais C. Schw. C) 
Gex (Mn) 1 
Gi; nv (Jura) 10 
riromagnv h. Rh. 14 
Grand dessiat 
. 25 
Grandson c. Vaud 2^ 
Gras (Irsl Do, 1hs 16 
Kaiscr; tinl c. Arg. 6 
Kmlliken c. : 1rg. 29 
KIMen r,. 7urirh 7 
T, acha: ne (Ji ira) 13 
Lachen e. Scýývz ºÉ 
La Clusar Savoye i 
Lae, nieu (Ain) 120 
Lajoax C. rerne 14 
r . ineen! 
hal c. Berne 7 
1. arlviï"re 27 
1a Sýalle (Val d'A. ) 3 
Lanfen c. Berne 1.3 
1an(léuho11rg Arg. 14 
Les Ilor, chcs en c'av: 6 
l. ich'entiteiâ S. G. to 
Liliaire 1â 
Locle c, lýýeuch. iR 
Loëche en Valais 2i 
Lunchamois 27 
i. ons-le-Saunier 15 
I, rce.. ne 1i 
llassevanx h. rh. 8 
Martigny en Val. 1.5 
\ assnnay (Savoie) 25 
Meý! ève en Sa. 20 95 
iliellinaen c. Arg. fi 
In irafis ( Isère) DO 
Monthéliard i_Tt. l 97 
1lontfaacorl e. ß. 95 
Mnntflenr R 
Montmar"tin 13 
M"ntheti" en Valais i 
Montjlrslin Sn 
il10nt le C. 94 
Mont sur Va1, r1 97 
ilTnrat c. Fý"il/onra 15 
Morbier î 
Mnrens ri/-re j rols- 
tor"ret's en Valais 7 
Marges C. %' alld ^C) 
11o1"tean ; nýH"IhýÎ 
? lorzine en Sa S 25 
Mntier. s-'rravcrç 14 
}lnfltierccn'Car. 6 20 
ýlmltherot Ilonl. ls 13 
A1nlhanýrn ý, h. Il ) 14 
D1nns"er G: I'. (h r. ) 15 
Neusta-lt C. noire 6 
Nen-lireisach h. R. 94 
Nietlvrcept h. Bh. t 
Noirlnnnt r. Berne 1 
Orcllamp 6 
Oreelet (Jllra) 24 
Ornans flonhs 21 
Oron c. Vaud 8 
Orsièresen Valais 7 
Passavant (Donhs) 25 
l'averne C. Vand q 
PetttesChiettes 9ki 
Plot 13 
Pontarlier (Dnnhs) t6 
Pm enU ui C. Berne 20 
1'nrt s. Saune 1. ), là 
PaPrerscllwvls G. t i 
ltcýcn-bý r c" Z. 
ItiFnéý (lh+ubs) 
Et ixn+tze 
Roclicvineux 
Loinont c. Fr; F+. 
f ßt"scliach c. S. G. 
kcinlonç 
Rulté}" 1ä 
Lue C. Fribnm"g 15 
Romilly en Sav. 1 2? 
Iltipi IF 
ý. A mour (Jura) 2 
S. Aubin c. Neoch. lâ 
S. Claude (Jura`, 
S. Croix G. T. hR. 1 
S Gervais en Sav. 20 
SI. Jean en Maur. 2! 
S. lirirr r. Verne 
5 Jnire en Savnye (, 
ý. Julipn en tiav_ f, 
St. 'I'i-i viers de C. 20 
S. LircannP c.. H. 27 
Sa1cl C. S. Gall 24 
Samnr"ns en Sxvoye 4 
Sancr"y le grand 25 
Salitv rt cl"iann; 1 
S ha(lhattcen 14 
Seh4ildaýýt It. rlt. , 
Seturaclt c. l, ttc. E 
Serre les sapins D. a 
SirltvaId c.. s. (', all 3 
Sinn c valais 11 
Sisach c. Bâle 2q 
Solente I-t 
Stein am Elicin .q 
titrashnttr'. 7, s5 
Sursee c. Lucerne 27 
Snltz haut rhin gi 
7'aninýe cri Savoie 1Ï 
'l'a; sentcres 23 
Tervai le (-'h. 10 
'I"hoirctte 2 
lhrine en SavgyP h 
Tour (Il] mix 1^ 
Vallette, in C. Neu, h. (: 
1-Va1l. ffef1 C. Bel-lie 
N ercel(i)ouhs) 20 
%"telniercen c. ý. 29 
Vinzier en tavoiP 3o 
1"ulbensan ý"tlach. e 
en Savr iv 
W vl c. S. Gall 21 
Y vt'rdnn C. % alld 
7. ollineeu e. Arg. 14 
7. Ii' 1w 
IIIrICÎI, IP ,ý 
/ttrýar h C. .ný 
q 
.y 'n 
.14 
9 
,ý 
_, y ý 
.ý ýý f.. 
ý'7 II 
. Mors. 
ý JUILLýT. (ý) ý ý, ýý. _, ý,, 
ý 
2 
Vendre 
Samedi 
s7. 
, 
3 
4 
jq 
i0 
i i14 
iý 
ýI4 
;ýi6 
I 
111 
,iR 
Lundi s Camille 
31 ý1 
; 10 
s Théobald >A 21 
151t tUOu .1 
'" z59 6 
Lever du sol. 4 Ti. ýz in. 
la;., ik 't4s Anatole x 21 2 ICI(1) s Ulrich, ere1. e6 
Mardi S Z4 .L 20 
tel erere s Goar, sala. 4 2-, el 
JPUrli s Elisabeth, reinee-ýg 18 
N'cr, il º"o ! s-Procope, mari. GqL; i 
Saiueýli is ? %Pnnn, mar. 14 
28. ! Lever du sol: 4h. 18 m. 
1. 
_. _. ý 
b 
J. 1 ,. " cf 27 Lundi s- Pie' I. pape. ý, t 9 
Mardi s JCan Eiualbert ë* 2,1 
Mercre s Henri, emp. 
Jeudi !i 1& navettuFe 15 
Vendre lj.,;, _ - _- s1n2etfl 
29 ifeverA sol 41a. iE 
!; rs Altxis #, 
% 
ý ýý 
Alarcii is Vincent Je P. -- 
lý[ercre ;s EPie, Mang. w; 
si Jeudi Îî ArboW-s(e t, 
zs gendre ; : i;. i 
23 S-)medi s ýkpollinaire 
3i. Lever du. sol. 4- h. 32 
24 Ui u: aL 
. 25 
1,11 nfli 
i, sChristine r1ý 
sJ4. ý_,. ý'ý, 
26 Mardis Anne »ý 
2'7 ýýcrr-re sPantaléon 
28 Jeudi s Victor, pape *E 
20 Vendre s Marthe `", ' 
3c. Samedi s Ignace, de L. 
1i. 4: 3 31. Lesver(lrs 4 
)e 
51 f' ý F; "sl, e, rý&a; n ig2 
4 
Les hnslesg, â icsls. iý 
-dý m diisr, is", ai»i"ucf 1 }3 2I 'lt1 ,: Oý 1ý, .. J,.: L .. 0 A. 1ýf 
cläir 'c"lrileu 
. rxfipse 
, n.; Cýnclz. du snl. 7 1i. 46-m. de s^lcü ineièil, lC. ` 
n, â 
«ý. 5; ' furPS n'ý, fEei- screirº. -- -. 
15' gmni' fait, (hi- salei1l ýJýJIIýI, ET tire son 27, fi er, ý- jpe (. a ýf nom dé la nais 
c` dÛ, ý, sancc de hile., '( d- 
311ý CAIIX qui 713 Cflatlcl sar arri-vée en ce 
- -- ý-_- . 
I LUNA18UN8. I 
d ý, d dý ý'ý : La 
Coýieh, rlu snl. ý h. 55 m: 
ai en orageux 
ic1. Q* t. ßl Ký 
ý. rýº1 e. n'est pluie 
ý r7 ý plu. s (Q a. 
6h 4-] ni. du mat. 
doux (lue de vent 
Q- bý-. g "ri! Pl- v en teux 
Premier quart. 
fe 7, àü }i. m 
du inati,,, pro'luit 
des orages. Ct: du 
Vene: 
Pleine lune le 
t5, àih 21 m. du 
matin, éclaircira. 
4,,. _...,, _ ......... .I Lcinwi muai ý, Couch. du sol. 7 1i. 5 rn ý3, à h. i3 rn. 
en paix le atrparilIot' du nmat. fera plrt- fruit de son (le soleil vieux. 
ý, o, travail. pluvieux 
'H ; 4,. 0 2. -0 
2t. 1 Nrnivelle lune 
4! 
ms1 C: -ach. du snl Pr Il. 40 m. 
nSoiS. On rar-I 
pelait- auparavanti" 
Ll..:.. i: l:.. i" .,.. 
ý 
jý 53(', 1CV(? /ll'ý)ýi8 (T! 6- tOn-i Yua..... n. a. c -, lé soleil entrera 
signe du Lion 
ý5 sns ýl'eltes. _ erýgenz' ý rý-o1 se-n(aitiç'nl 3(. Iý(ýr, rýeý Du. 1- au 
3i 
rluý'iýEýa. Jrýilletlesjotcre1 dd ? e. 
n. a>, ioh. lt da i s. d . l. 
(ont rfi/tai/srck (lc ý 
1 (: L me, js:. :-,: j56 a: t:; zut2s" ý. 
nro ccu. ieh. an, geL. ? h. 5 i: nj, 4 
'i1 PS' O, fj 
g. he 
MurrlxAs drl, -- Bestiaux du m. r+iý rle 
Juillet 187')- 
13 -rru 5 Laresannc, g. /i=ýtn c. ; w. '. 5'.:, u, C-. va]'2iý 
,, snnay r.. Vaud. 14 11nrgec, C. Vafi[d E' fJrht, c. Y aud 2ÿ 
Ne+, rý , c. 
ý aud. 2fii: 
Koudon, c-.; Vaud 4 Paperne, C, Vaud /1 
Iý'verdon, C: V aud 2Ei /'it(inrerý en Sïri58! al 
f; enè7, é , 
leý tö , Ve7t#rýitt erl SýYi"tT ?1 
61 
ý... 
Foires du mois de Juillet 1859 
arau c. Argovie 6 Aarberg C. Berne 6 Ablenisch c Ber. 2 
Abondance N. D 25 
Altkirch Ii. Rhin 25 
Ainancis 27 
Andelot 5 
Appenzell 27 
Arlay 30 
Arwangen c Bei nei _i 
Audeux Doubs 8 
Bauma c. Zurich 20 
Baucaire Gard 21. 
Belfort h Rhin 
Bellegarde c. Frib. 25 
Bellevoye 22 
Besancon Doubs 11 
Biot, le, Savoie ig 
Bischofzell c. Thu. 2 t 
Blarnutit Doubs 4 
Bonneville nSavoie r2 
Bons en Savoie 7 
Bornand (grand) Sa- 
voie 27 
Bwzingen c. Ber. 11 
Bregenz (Voralb. ) 25 
Breviue a. Neuch 15 
Bulach c. Zurich 12 
Bulle c. Fribourg 28 
Buttes c. INeuch. là 
Château du pré 21 
Chaurnergi 25 
Chaumont sur [ ran- 
gy eu Savoie 25 
Chaussin 11 
Chauvin 2 
Chiavenna 15 
Clerval Doerbs Ili 
Cluses en Savoie 28 
Concise c. Vaud 18 
Cossouai c. Vaud 14 
D, ivos c Grisons 6 
Delëmont c. Bern. 27 
Delle h. Rhin 18 
Descuaud 18 
Eg1isau c. Zurich 6 
Ecttelles 26 
Elgg C. Zurich 20 
Erschweil C. Sol. 18 
Faucogney Il. rh. ? 
Ferrette h. Rhin iy 
Fcuerthal c. Zur. h 
Fltimet en Savoie 
Fribourg en Suisses i 
Geltci kinden c B. 13 
Gessenai C. Berne 1 
Gimel c. Vaud ii 
Giromaonv h r. 12 
Habère-Lullin en 
Savoie it 
Heidelberg i8 
Héricourt Doubs 21 
Herzogenbuchsce C. 
Berne 6 
Ilanz c. Grisons 27 
Kaiserberg h rh. 4 
Klinguau c. Ai-go. 2 
Kuonau C. Zurich 25 
La Chapclte t 
La Fertés. Jouarre 5 
Langnau c. Berne 20 
Langres i5 
Lausanne 2 
Lons le Saunier J. '5 
Madelaine p la r. 22 
Madclaine pet. d. 20 
Mayence 25 
Megève en Savoie 2à 
Memmingen Wurt 5 
Montbéliard ( D. ) 25 
Motta montag. ii 
Moudon c. Vaud 6 
Moûtiers en Tax. 4 
Munster c. Luoer. 22 
Naisev 12 
Nidau c. Berne j! ) 
Nyon c. Vaud 7 
Oensigen c. Sol. 1t 
Olten c. Soleure 4 
Orbe c. Vaud 1i 
Orchamp 
Orgelet Jura 
Payerue c. Vaud 
Petit bornand 
Pfafeuholfen b. r. 12 
Pleure 14 
Pontarlier Doubs 2i 
Porcutrui c. Berne 18 
Pouilli 20 
Rheinach c. Arg. 7 
Rheims 20 
Rheinecke. s. G. 25 
Romoste Frib. 12 
Rue c Fribourg 27 
Sæckingen c. Arg. 25 
S. Anisur i (i 
S. Claude 12 
S. Hilaire Doubs 2 
S. l, ulpicin 6 
S. Paul de V. 26 
Sallenoves 
Schleithcim c, S. 4 
Selonoey c. d'or 
Sempach c. Lucer. 
Soleure t 
Thann h. Rhin 4.5 
Thonon Savoie h' 
Ueberlingen 4 
Valence ýi 
Vaudtey ;î 
Vercel Doubs 18 
Vevey c. Vaud sG 
Vezellieux 
Villisau c. i. ucerne 
Vils-en -Sallaz en 
Savoie 1 
Waldenbourg c. 
Hâle t 
Waldshut forêt n. l: i 
Weinfeldeu canton 
Thurgovie â 
Quelques données de statistiques sur lýr 
consomaration qui u été /cite à la caiz 
tine du tir %écléral de Berne en juillet 
1857. 1857. ; 
Vin du Tir 72,000 boufr. illcs ; rouge du' 
Couvent de Cartha: user 0,000 b.: Zurichois? 
8, OUO b. ; vins étrauuers 7,000 h. ; hicri 
12,000 tonnelets; pain 21,000 liv.: viannde' 
400 ºluintaux ; petits pàtés 13, OU0 ; café! 
530 livres. 
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vi7l, niois. 1 
ýý 
l Lit, Cli 
1 1t3 arc; l 
5 
IM, ercre 
4 Jeuc?; 
5 `tllclre 
6 Samedi 
2' 
o'l. 
7 
ýýjlllilil 
8 Lundi 
ard) 
io Mercre 
t, J("udi 
i1 t'eýlrr 
iý Sa, ueai 
5 l. unrli 
6 Mardi 
.7 
DXc-rcre 
18 Jeudi 
.g 
Vendre 
,o Samedi 
ik. 
AOUT ZA 1 
; Etienne, pape ýU sü 
sI_:,: 
ß Dominique, pr. 
ÿ Oswald. E1u l'i,,,, ý1ý ý, ý"ýt. ý. 5 ý5 ý 
Lever du sol. 4 h. 48 m. 
1; 7" s Gýlëtau. G 
sCyriaqLie, »i. ýY 
s , tomaiu, auzrt. o 
ý ý..,; 1'ý 
t I7: rrý 
s 2-ýusallIle 2r 
s Claire, vierte l 
s Hi1jýolite ý; f iý; 
1 ', 1 i'' l' f' :s. I LUNAl7ONS. 
ý tt. 01ýt! u5ý)li 
. . 
Premier quart. 
p ? f. I'rz Lie,, - soletlile 
5, à 31t. mi() ni. 
Q t. fttsunce, cý1a(t(] 
du soir, amènera 
il desteu, pêtes. 49 (lu soi 
F'" est Qj Pleine lune le 
Couclt. (lu sol ý la. 21 rta. il 3, à . 51). 2 ni. 
du 
, ! trvurtll; ruit tounerre'soir, fct-ztVariable. 
aJ, (le la leli- 10t+nerre 1"": clihsc de lune {ý ýý invisaýle. Uý Ctl6' ]nC01, - 
Q . 
4. céleste. - slanl 
Lehlair, c de variable 
Dernier quart. 
riýa, -ý . (j fE,. 1 af 
le 2i, à 21a. 13 ni. 
dusoir, encot"ein= ý, 
ý c"onstaut. 
ý,. 932 
_iJýY 
Le ver (l« sol. 4 h. 5; mý Cuueh. du sol 7 h. 10 m. 
L. loi l)ea!, ] Nouvelle lune 
A ,Pt. est souvent ima_ 
le 28, à56.4 i m. 
s Roch r CQlut. 41; trop court : rien gcýux 
du nixt., scra nua 
geux Eclih, e de sSé% ère. yal<; Fý n'rch. zhlýe 'al)liavition; sule; l iný isiLle. 
ti I lýlr ý e_ in>>vJr_ ci 1 5? ri ZL_ -i celui tle snlý il ., _-.,. - --- 7 -... f,.,. " zrýý -- -- _- 1 -_. 1 1_ --- _ 
s Donat, prétre. ý] cle la relzýiuiz. hrouil- 
ý'" La larcl AOUT em s Ber nard, abbé 
e, ]ýI 
ntvnte snn nnn, 
Lever du sol. 5 h. 6 m. Couch. du sol, 6 h. 58na, ""., '. " 
ý 
d'. 4uýn. ste qui i 
ý. S 'i is -st né; on le nom- 
;1 Lundi s 
SympftOrleu, na.; a: A l OI Î. ý i- ý ý' niait avant Sexti- 
13 Riarûi 
js Ybilippe Lei, ', t] », 241 "N, morale est la beau lis comme 6m 1 1, 1-- mois ue i annec Dlerere 8d2,, s, igesse varia- martiale. 
1ý Jeudi 95 (les uatiuns. - La 
ble Le 13, le soleil 
16 Yý-uc? re sZéphi, i. ij pape kt justice est l'é- d b" entre au signe dr 
17 ýaniedi ý, 1",. ý... _. _.::.. 25i Q Yý, 
d t, dýý ei ý aN ierge. 
b5. Lei, er du sol. 5 h. 15 m Couch du sol 6/z. ! ý6 M. Depuis le t 
.8s August. 8Gý 5,1 çlu m eci cic u 
5r aorit le, s 
v 1d I. uncli ; 5ý r ^ý` " 
: uý i' ý` jours ont dimi" 
. )o Mardi s Benjamin zý% 
8 me des lois. pluvieux ceué de gy nai- 
iutes. t D; ercre s ßaimond ýS s1; r rQf. pluiel, 
11 1 
Pleine lune le 
13, à. 5 1). 2 111. du 
Dernier quart. 
le 91 ,à2h. 13 ni. du soir, encore in= 
con sta n t. 
Marchés aux Bestiaux du mois d', lutit 1859. 
n4 
ýL'arn, E 2 Lau; anne C. 'Vaud 13 Nyon c. Vaud 4, Sion en Valais i 
ýceoita) , c. 
Vaud. ii : 11oreee , c. 
Vaud 3 Urbe, C. 'Vaud. 99 Thonon en Sav. 4 
Fribourg en Suisse. 6. Yloudon , c. 
Vaud, i Payerne, Vaud, a Levey, c. ý aaj 20 
ý%enène ý Nerulzcicel 4, Sullenches en Sav. 90 Yverdnn, C. V aud So 
ý.; irCS Clu ifLO[. S li'. ýnt%l 
030. orat C Frihoara 17 laillans ( I)rôlnes il 
Aara: r. îL r, sitlcln c. Sclrw, ay 
; t: orcz ( Jura) 16 St. Alnour (Jura .7 
Aarber- c. Berne 1 L: insishcint h. R! r, se "Ylo 
tau Doubs) 2 St. (-erg: ue c. Vaud !0bý 
\ictllicr 5 St. ('Lucia ('ura) 1: AiguebCllc 2''-' FPolscs . 
IÔ \, `oudun c. Vaud Si Stetýraiz c. Vaud 24 ' Al linges en Sav . 1^ 
Eternos ( Douhs ) i? tilouss: er io St. Felix en Sav. 2d 
ý 
Altkirch( l1. Rlr, ) 18 Faucogner ( h. S. 1` 1Vloutherct Doubs 2O St. Jean rl'Aulpll 2q 
+ Altstædtcr". s. Gall 22 
L°icz, c. ý aud '2 7 
r. ltaier r.. Berne 2rl 
.!. ndill " en 
Savo; e ýs Filhn e en Savu "e11 
5lcutiar gr. Val 1 C, 
)S3 un, ter C. T. h. lt .2 i`; t. 
Trivier> ( Airi ) 22 Annecy en , av. 2g I'étcrne en Savoie 1' Uo urý"enthal c" Ber. li St. L'rsannet:. ucr. 22 } Anet c. Berne 51 Fl"ick c. 1l'Ar, ovie 1J 
Anr. oire 2o Gailiard c. Génèce21 
leu-! "sreisach h. 11.2'i Salins (Jura) 15 
1e11ýtadt l u". noire 1 Sallanches en Say, 5 Appcttzell à( Gigny (Jura 1 10 
Giroma. Ilh. eetveviilCC. !! Cr. 
So Sanlocns en Say. 17 Arbois( Jura) 5 glly h Ch. I\oùmont c. Berne S Sarnen c. linterw 16 
Arinthoti ( Juts ): g Glaris c! Ornront dessous l 25 SclYatlhausetl ô0 
1 Aubois 25 Glise en sylis 13 ,t 
Beaumc ( Doubs) 15 Grandson c. ý'au; l 1o 
Orgelet ( Jura ) 24 tieu ctlstacit ! t. I'ti1.23 
Grat: tical c. l3Crnc 3o 
I'aýsavalrt(Dct: bs) 2i Schwellbrunn C. A. 9: i 
13egnins c. Vaud 11 Peilicne:! 17 Sciez en 4avo}s s3 13eifort (11. Rhin) 1 Iiuthtr; ýl c. tk'rnc 5psi, e 5v Setnoncel 4 
. Benfcldcn h Rhin 1: 
i lgtly °!; ° 
,,, lrlcure e y olou.. 
h'eýant, ur. (Doubs) 29 
luglveiler h 111-Lin, °'- Mot en syo; s 16 Sornetall C. Berne qý 
Bienne c. l? crne t1 
Jnu°ue illolxi, s) 25 I, ^ti Yg` 
. 
j( Jaraj '! StecJ; horn c. Th. Ir, ! 'i?. cllufr. cll . 
'llttg"ý9 Lachen c. Sclýýz s3 
T, rl'ctlés. Joucre ý 
Pontdubourg 22 Sursée c. Lucerne 29 
1 l, lanlont ( Doubs )2ïI urcotrui c. iicrre Bt ,1 ani u' Ailt hy i 
Tzsscnicres 2g lloëý"c s- -) ýcri s. Saune D. 4 Tervai . 
ºe ch . a". ^u "H:. fý !J °; uscn SarCit: g Larllant. "lte 6t te l,; Landarone. IYëucll. 9 Proveuct t. ýau: 1ý 'Toiret "ýý Boucans lu Ra1"ýlers; vylt:. s. G. 1l i; cllerli::; en 31 
j 
Bourg Ain 5 Latidscr h. ltliin 16 1 lle""cn, berýt1r. t1i; ntýrlr. c. S50a. l5 Bourget en Savu i Larixous:: i Jura ) 15 ýge.. 
ý Ia yel IlClchenau li7 Lirl: 3mcl: >; n c. _ll. +. 15 Brcmnarten c. 1i 2l La tiarl"az c. \ ltud 23 net", o ., rcnsce c. 
lý"uý.:. 1ti \tr_L rl'1!! l: "s ! 'a I3rttntath h. lihin 2n Laut'en c. Brirne a' t R^:: us c. lierne t\aac^: atour i 
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ý. c. Argovi; Bri 
l3r. itte 
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"" 13oisc. .,,, ltiv': CCI'liCl G" Berne l t1 tý e}' ( ý. ýp`. l! )f) É1 du t+'J:; ± !. 
_j ý tÿh:: nlbtl't (Sat-dit; )t6 rs. 
3»1, tit; t. lf. 'i1Y 
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fi o'cnÇO': rcl: ý ai 
(: ha1: 111t,; 'I, Y : `ý 
1 ri Js skt Rolrý .s1d ý( Ertlalt: t"ýt! ý2y{1:. N 
('halltllé d rij tltitL 2tl {I 4 lte !I "t tI li)3. ?ýý 1t1t11'iis it! t ! 'uù.. }, r! 
r', ma, lirrtrr"t-tY"tfA? ": Ô 
Les 1tUt: sst'. 1( 
}} 
Jtltnl 
ý0" 
tu,. t71m-tte . ... 
E.! i, rlé !_ , ý,,:: _:,, ý. ý ; ý., =y .., ýý:, ",,,. ýf iý Clfësh i; tp: és L"alis. 5ti 9 3't«!? t. 
t'hý; uc'l'licýéýBi<. 9 
Ii7iLjLtýsr'.. néýltlf. ! t{,, r, ýlt 1>: lkl+su býý: t1 6. ý[. (uli !G (`,! ý: jt1 t, iSýt +. ý.! Ltd !1 tlùj,, ýý  IÎs Vý G: .G 24 Clairi4fi?: ( ? urs) ý(b gi ç. Argur 97 
^le_: ßal ýt+iiº; 3 ý iF1ß+l4tta ; ý. ts º, ý , iicstlç a. .., ;t t_ 1 
ý_. 'Ctiýýý. "; _. 
f, Zwaisisuiuan c: B. 94 
Aik, In : ý, ^t: ý: t tt, ý t:. Itu. t4 - 1I 1----. --- --- ('º+ßii! ii: ii' t:. Yi t'.!? ýý ý1rüëcý ti'. 1 ºiatNFg n! 
c, nlirti0ii3ý. A19: ,ý AJ C±! t1i'_ýýi: i4! i4 I!. f. ý. ýd4 ý4 i;. al: 44i1 
Cr4lrr it: 1ilii ,3b: y: r. om3; e i'a±44 4l 
pýes; ëtýý±ý3Céy 
.- M syr" : tNfd 
t : 1: t; uni fi ,: «: ºi-u xcý 
ý,, tyywýit'ol w 
}1§ýn! s. ý`; 9ý 
f:, ý qip 
aý«i +É 
- I, ea juurnaux uuglais, viennent dui 
ýýi; Liicr l'ý taý ýIý la situatiou ac, uclle de iaý 
P4r411c l, çilaiuýiciue. Le nombre des vais- 
seaux est de M; ils sont ýýorteurs de 85Ql, 
1 
çaaous, e4 !e nomLre deß Marius bord' 
se u, w&le â b8a284.1 
1 1X iliois ; SEI' 1 lillliliL. --; yz ý 
i Jeucï1 
a Vendre 
3 Samedi 
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ý 8 
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56. 
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n7 ei-crc 
Jeudi 
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37. 
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t9 114 
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1 19 
Io 
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ý3. 
ýs4 
J25 
Lundi 
11l ardi 
Iilercre 
Jeudi 
Vendre 
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Lundi 
IMardi 
1.11 encre 
Jeudi 
Vendre 
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ýg. 
ýcX9Fi Lundi Iý . 
ýustin, mort. 
127 A7arW 
1 Z$ 117ercre 
123ô 
1 
Üoct. 
ý 
ýý ý verzgean- agréa- 
ýt 1 
ee 16 
q£g 0 
c 4, CK 14 
CK'E 28 
d.? t. ces est usa bic 
ýý".... 
_v ýtýý 
l, 
ý. 
+ ." tU'.; 4I. '. 
Coucher dusol. 5 h. 5i n? 
ý 
C( '?, ,/x. agréable 
. 
I1lllCUa. 1 
Pleine lune le!, 
12, il 91). t) rn. FIii 
nuit iil , s'éclaircira 
un peu. 
Dernier quart.! 
le iq, à 1oh. 11 1n. 
ý 
dit soir, fera beau. 1 
Nouvelle lune! 
le 
. ý6, 
à 2 h. 23 m. 1 
titi soir, changera 
le temps. 
i 
SEPTEVIBRE lui 
vient (le ce que ce 
mois était le sep_; 
tième de l'année! 
martiale. 
Depuis le i 
i, 
jusqu'au 5oß 
Septembre, le. sJ, ý 
jours ont cliïni-i. 
bienfait. tf'. IUS varia-! rtudde 1oG mi-ý 
w-7s p ý, l, leinutes. 
i 
Illarchws aux Bestiaux da mois de Septembre 18,5O. 
-i 
. 4sile du 
Matcünr- 1 F, "itiourg en Suisse. Sl 1Veuchficel, suisse. 11 Saliunche, en Sav. 1 
3' raz. c. V l. 12, . 261 
Genève, le 171 A'yon c. Vatel 11 ; ion, c. \ alais 2-1 
i4erae, 61 Morges. C. Vaud 7I Orbe , c. 
Vaud 
. 2"' 
J rs, oy , c. Vaud 2' 
Gbssonnv C, V. 8; lYloucdop, c. Vaud 5 Payerne, c. 
`aud , '' Yt-rrdon, c. Vaud . 
. ...... -_., _,. .. _^__. __. __ _--.. _... _. _.. _ý.. " 
Jeudi 
1: - 
_. ,. i. i '"ý Vr 
sJusie 
s ltcsalie 
Lever du sol. 5 h. s'k in 
.s 
iJst11en a 15 
s Laurent U 27 
s lýiayn us, aGbâ 9 
s Gratien, ccc'1. 
, 
ýý 11 
s Gorgon, naarl. i5 
s Nicolas Tal M 27 
Lever du sol. 5 h. 53 in. 
_sFe1 etllén =d 
s Tobie, guide = 21 
s Materne 
s Nicomède 
s Corneille P. 
s Linfbcrt 
re e, 3 
f7e, 15 
ffe, -28 
ýý? 23 
L. 'ýunour- hl'olllllal'(ý' 
ý7ô. propre son: hrcl 
Q ', L7 ?, n -r. 
f Premier quart. 
Colt cil. cl, t sol. 6 h. 33, n, 
ý1e 'f ,à 
-kI,. J3 ni. 
4 l, scva rie-; i 52 m. du niatiu 1 
uu%mac. 
) 
_ t. n]]de 
,p2 ? C, est IL, F, lu cl('U 
plu., Urrutd de pluie 
", S 
agréable 
Couch. du sol. 6 h. `? o in. 
tous les Jl(it- (p 
leurs. 
't: ax. ,i. i 
`- 'c 
i 
La plus noble clria-I 
- la plus lileJ 
Coucher (lu sol. 6 h. 6 m. I 
Q a`. rlurscecles beau; 
Lever du sol, 5 I1.43 nz. 
js janviery eveg. Îe. 2 t) 
IS Filustlu 
W ,8 
. y' g2 
s Lin, Pape e. iý 
s Gamaliel 1-t 
Lever dit sol. 5 h. 5 zin. 
,`s CYprieniU-- 17 
ýt, 1) 
s Venceslas 
Vendre 
. 
js Jérôme, 
ý 29 
Aarb. uigg c Arg. 22 Foires du mois de Seplr'min"e I8;; 9. Rull:, ci, h. rhiu 
Adelbodcn c Ber. so Coffrane c. Neuch. t Les Rousses (Jura) 26 SA1dm. Aubni c. ,N euch. Aix en Savoie t'i Colmar h. Rhin 21 Liste sur le Doubs 1-t S. Brancher c. V. I. 
Altkirch h. rhin 2.9 Constance 12 Loëche c Valais 29 S. ('eigne C. and 
Appenzell 26 Cornol c. Berne 5 Loerach Baden ºi CIaude ! Jura) 
Ai lai 14 Courtlarie. Berne 24 Lons le Saunier 15 
Iiijb1C 
S. Hilhaiec re Dooubs 
Aromas 26 Groseille g Lucens e Vaud 9 Jean d Aaulhh. 
J''i''' savoir lubonne c. Vaud 15 Dagmersellen c. L. 12 Lucerne 23 S. 
Audeux (Doubs) 10 Davose Grisons 27 Lutrv c. Vaud 29 
S Julien1Savuie 
Avenches c. Vaud 2 Délémout c Berne ài Lullin Cil Savoie "2ÿ S. Dieu ir ans ýIinpa Bagnes c. Valais 2S 
Beaufort en Sav 3 2.9 
Bclfin-t 
,h rhin) 
5 
ßelleganle c. Frib. 22 
Bcllinzoue c. Tessin 2 
ý'BiefIilec. 
Ceex en Sav, >: e 
Berue 
Delle haut Rhin 19 Lrs lUuu(, hes en S. i "s 
Engelherg C. Unt. i4 Malleray c Berne 28 
E1"lenhach c. Berne e3 Mcgeve Sav 1,6 el >> 
Erlinsbach c. Soi t3 Mels cs Gall 26 
Estava, %er c. Frib. ^ ; ylevenberg c : 
1rb. 29 
Ettiswyl c. Lucerne 6 Mirecourt (Vosges) 8 
Fancogrtep 11. Sue" 1 Montlýtliar(l 1)) 26 
Fcldktl-ch(Vort. 50 Montfaucon Berne 12 
Ferrette h. Rhin 13 Mottthryc Valais 14 
Fillinge en Sav. 9 NIontmclian le eh. 9 
Fontaines c. 'Nen. t2 Morýens c. Valais 17 
Francfort s . 
l-lciu 8 Morýcs c. Vaud 7 
Fribourg en Brisg. 1 Mortcau (Doubs) 27 
Fribourg Suisse 5 \lotiers travers 2 
Frutiâcn c. Berne 9 Moutiers en T. t 2, -26 
Gex ( Aiu) g Mulhansen h. Rh t 
GiromaguJ" 11. rhin 13 Munster c. Lucer. 26 
Glaris 21 Neu-Biisacll 29 
Grabs c s. Gall 19 Ncuci, kirch c. Sch 26 
Graudcourt C. V. 9 Niedersept h. Rhin, 7 
GI"andfoi) taine Bt5 Nocls C. Berne 2fi 
Grandvillars h rh 13 Nyon c Vaud 29 
Ci-as(les)Doubs 21 Ueusigcn c Sý)l. 19 
Gressonucy, Piém. 22 Olten c Soleure 5 
6 
So 
i5 
Blamsxrt (Doubs) 2 
Blctterans 10 
Bocge en Savoie 25 
Bois d'Amont Jura 19 
Bolzano Tyrol 8 
Bonadutz c. Gris. 29 
Boni; evil! e Savoie t2 
Bornand (gr. ) gr 
Boum,. Ai n) 2et rr 
Brcitcnbach c Sol. -. o 
Brevine c Ncnch. . 21 Bulle c. l'riboru"g 9 
Bullet C. Vaud 16 
Burdignin en Sav. 9 
C'liaiudon c. Berne 5 
ChamLériat 6 
Chamonix en Sav. 30 
Champéivc. Val. 16 
Chapelle d'Ab. 19 
Charmey c l'rib. 20 
Château d'(Bx Vd. 2 r 
('hâtel-d'Ab. Sav. 17 
Châtelet c. Berne 26 
i 
Chatillon tJ 
Chaiunergi 2i 
Chaumont s, u" Fran- 
g3" eu Savoie 2 
Chaussin 5 
Chaux de fonds 15 
('hii"tres c Frib. t 
('itéd' lostc, Pic"mý 'ý 
Clerval (Doubs) 13 
('lcrse en ýavoiQ tý 
Gruyères c. Frib. 26 
Ilabcrc Lullin Sav. t6 
Iluuýl« I C. J1pp. 6 
Jenatz c. Graons 26 
Jnssv 5 
Kocilikcn c. Arg. 16 
La Clusaz en Sav 15 
Langcnbruck c. B. 28 
Lanâcnthal c. B. :o 
Langnau c. Berne 2t 
Langwics c Gris. 26 
i at-rinl; es Savoie 26 
I, aulicnburg C. Ar. 2q 
I, au-ýtnne 2ý 
Lenk c Berne q 
I, entzbourgc Aq-. 2ry 
I. eFC, ctsenS. tI 2l9 
S Trivier; Ain) 
:. Vit 
Si" c. St-Gall 
salins Jura 
Sa"'a"ns en Savye 
Scha II'I land c. Argue. 
Sc hs ail zmbna rg 
soues 
clnagey 'c d'or)' 
Serre-Ies-Sapins D. 
Svrloz en.., avoye 
Sidw ald c. S -Gall Stehcncu e. Schwyz 
Sitnldon c. vidais 
)I1y l'anrtl; ny 
Seves ter. c. Fribourg 
Sulcure 
Snnccboz c. Berne 
Speicher c. Appenz. 
Spirinëen e. Cri 
Steg c. Cri 
Stein aut °neu. 
Sul y Huis 
Snu. iew ald c. lierne 
Tenniearn eh Savoie 
Thaingen e. Scha(P, 
Tü, uni h. Rhin 
Thdue en Savoye. 
Tüi nou cn Sacuye 7 
9 
26 
20 
21 
22 
12 
la 
J 
27 
2 
1^_ 
5 
12 
ý 
29 
b 
29 
2n 
12 
2] 
20 
21 
1J 
SÙ 
2K 
1L 
12 
20 
14 
. fl 
27 
28 
2'C' 
30 
3u 
ti 
ý. 
1J 
rhnic_ Berne -4 
Orgclet Jura 16 et 2º Gnh"rscen r. Rcrne n 
Ormout dessus 13 Val cl'lllicz c. 1'; dais 27 
- dessous 
5 Vcdlc"n iu C. \'rnch 2z 
Ornans, Doubs au 
Val_ris: "uche (Aosle; ) 21 
Yapcrne c Vaud lb 
Vallor; ine en Savoie ict 
Yc"titcs ( hicttrs 31 erccl 
Duabs 
Pl: u: f. c on C. I rib. 
ý`errièrca ( INS' r. 1rnc. 6 yî Versuii c. (: cl: ýtc ý Yontarlicr, Doubs i `csoul 
Pont de "arlcl 6t et 22 
Poil( du bourg 
lius en Sallas en Sav. ºz r9 
f orentrui C. Berne 19 
ý'muvey c.. \': Iais 30 
Provence c. ý'aud 2t 
ý%'`l°'I: ut [()"et noire 21 
ýý', cdcnswyl C. 'Lurich 211 Hrbeluuel c, Ab{{r, 3e' Wrgcrstct Ien c. Are. Iq Rcichcnb: ccb. c. Berne a; 1Vciufcldcn C. Thung. an a"rehcusrc r: f. urerne 15 ', ýilclvaus c. S1.. Gall i3 Rrisuicr en Savoie aa Wiufmis c. Herne 23 ftlreinn en Chamr. ., 
; ib . Yvcrdv rt. Vaud Ilihcarzvilhcrsh rh. 8 
t5 lilyncl 13 
Zurick 
Rue C. Cribn: rg. A 
ý 1 
1 
OCTOBRE. 
-. __. ___. - .... w°2-ýe , tnnýý- e1 Samedi i1,. 
_ 
._U1tf QJ. Güter un sol eif 
ý pp It: J, a d}U, om. 
2ryý. 2; 1%. elifatll, C l'b'l 
(Qt 
ýýUntý3 8 Gerar>X 'rilbé 5 6. O dlLl SOlt' 
aa soir, ; uucud d,: 
ýaýý "ý' I, rouillard et du 
4 Mardi 17 cý ý. 11t0;. 1i11a1 cl ýiolcil. 
5 lliercre sPlaéicýe, tn: tt"l. zçi lui l/wlla- brouillard 
6 Jeudi s ßrtinc, chart. tr rer l'rnfério- Pleine lune lu 
ý Vendre s Juclit'sa.. 3'Q Sq , ÇPý" 'inco>is 
le t 2, àa1,. tgm. 
8 Samedi S Brigitte, ceuve Fi /'il( et le rtaUlltet[r. ta il[ tI" n, atin, 
fait tn, 
lkl Lever du sol. Fj h.. 11 tta. Couclt. du sol. 5 h. 13 lit. 
t, rn, hs dl;,. 
9 
ý+ 
l}', ': = ;, r+ °° 1î cp 
e. L"/[o-n- eclau- Dcrnicr quart. 
1 C, LL117(I1 S iýe(IeCýII . 
>dimc-_ .' CI NIe Sans ca- C1S51 t le t a, à(i lt. ;oM. 
i 'Mardi s Fll'1137. ^. - 12 rac- clair du n,,: t. Cugcndlrc 
i2 illercre s I'Itlxin, ilien s4 Pn CP , , -.: du vent et clc la 
Jeudi s L. douar d iel 7 tèle (, p Q?, L . 
14 Vendre s Cali . tc, niart. 20 n'est pas lita ,, hréalllc 
,ýT: outiclic luue. 15 Sanlt di i"hé1"èse vierge ýQ homme, beau il) 1e 26 a I:. 4s Leser (lit sol. 6 l:. 20 nt. Couch. du sol. 5 1.. 10 u1., , . ru +1ý ý "17:: ý) ., " ýi c1 t. 
17 l. tillýl Sýý1Nüý \'1ýC, VL'j[, 8ýý 1I d fr- 
~,: '` 
18 i.! " \ýý Y''/ 
1C' i; lercre s'i'ierre ci', 1Içt. 
.0 Jeudi s Ve1, dýlin n`ý i 3l tLý. c`ý, x 
OCTOilItE tirel 
ýTý, Tf 
Iso 
n r, on1 (le ce , lue, 
ßl `LF1Ci1'C S Lrsti: L', 2- f{ . rJ" ý%ý 1 Ct) ý1, ýý,,,; n cou, l, ic: ut du 22 Samedi S CC101111) 
-el 
t1 
1ý 
7ý`ý^? 
' 
45 1fIlLever du : sul 6 
l:. 
30 r, t C;, ucla. du "çý+. 
ý 
tt... ý trt., clait le 1,1: itie, nti 
1ý ý_ i:; 1 
ýý. S ýJCYI : 'li: rý :ýdý. Cýe"sl l[[l V, 2 1-, (! e 
l'a[dnée n, aC-1 
24 Luut]i s Sa, anlt; 10 4hose. - l, 
*it:; tc''ýl! u. ý: tiale. 
2J ýlal'Lll s Crépi(!, Cord 
. ßiî 11=et'CL'N. S LiCllýdll(l, e'l C. ý Z[e ý" G!,, ýÿ: " 1 
ll. o LtJ Ill, lt ýJ 
lirr'; uis le 1ý 
11! , C`ýl ([S, i?! idu:? : Oc- 
-17 
Jd: L <li S 1t r1: t11r t1Lc, éc . cWL 2.1 . -Q -T7 /, rlts: e 
id 
; ,r 
,* . 28 
Ve. lre S Srmor.. fiJi: ^ clrfiuitiutt est' 
2q S. +rnedi S l0arcisse. ýYý la 1ý. rsl utt "tc1171, s st rýi;: 
. utt tl. i;; liltnédlrý 
44 i et du sol. 6 Ia f-) m. 1 Cottcla rlu4 
h 4ý , tt.; 1 "ý r/dutuaes. 
illt: u B tq, s Lucain dý. 11 
Q u>`" :; r: t"ttte fi ý ", ý1 Lundli s Qut nlil; ; vig. 13 rl'etveursýç; týhAýrý 
iý, l 
ý -- -i e. ý. ---ý- -- -- alý. rc/rc: ý h: stlCrux Oý1ýý ; 'rr. Beine, le 5.! r'ÛS aux c-ii rU,. urlrr, en s;: ti'. 15 
Chaux-de-fonds s5.; Lccusunn. c le j. 'téu 
%Lcé! elý: -: 
i ac (i b'io : e11 _: 
('o: awt:. ay, Vaud, 1 ii L'Isle, c. Vaud 9o 
!1% en, c. Y: u: ( l 
G. l',; unu; i il N 
Iý:; r.,. - _ o..: _ .. Q. 
t . ý.... -.. ý'..., 
1 L. ; /). 1",, c. \: iii, !ri:. G. vvý. C- \ a: u: 
40 Lever clu sol. G h. 2 na. Coucla, (lit sol. 5 h. 37 nppa 
!__. 
ýý 2 L, /. eliý[[111, (1ýPbý ýQt 
Premier quai t. 
les, àý)Ii. um. 
dit soir, gui; ùic du 
Itroiiiliard et du 
ioleil. 
Pleine Juno le 
le 1 2, à all. iq m. 
(h1 matin, lait t! u 
t(rnins cl, i! ". 
TýF' ý['l1lL1b1 Lia LILýM, " L. {1rlcý, a.. l::. t.. "., ..... ý _.,. __. _ __ .. _J. __ 
Ût - uc 1 5. l, UlLLýUi: C. '%'aul!, .. 
l'a)erre, c\ aUj tl 1 '.... , r_ 
. ... , ý->.. -",. ---,. -.. ºý.: _.. --ý-.. -. .. _- . ". i Aarnr, FJ /ýjiOires du mois d'Octibre 18 5ý1. 
Ct;: 
acýº: 
z c. % aiu u 
; ,) ALuid: utce 1\. D. .11 Ac! e {t,:, l. rn c. L'criz ti l)iac il Liestal, c. 1ia e ý 
ý. Licrvais en S. aoye .j 
en Say. 28 Lit"ll (le c. Vaud il S Giuýu!, !, ct: Sav, 2L 
. 4i} Io c. 21i 
l:, iý., tleus V. \;: d6 Liudau, lac de Cons, 2d Jcai d'. Gonv. 11 
1 Aillcres c. Pribor. rg b 1: cl: tttdr.:, s U. 1:::: d 11 Lnzlec: tlencb: i! el ,. i 
S JuireciSavuye 1-r 
t Ainu: c', :; av(, ) e3 Einsiddcin c. Sc , n. 3 L, ai: "l, e c. lal:, Hs 13 et 23 
S. Laurent tt 1 ; 
AlLorl, 1 ülc en Sav. 1t8 lýl!; c. 'Zilicjt 5 Lois le tianntcr 15 
S. Lul, i:. ii 2ýý 
Ali, cu, e c. Pril., 11 L'tun, eudin eu. c. Her. 2-il LuHslettei J, B. 17 
S., Ursauic c. licrnl: ;; t 
Alt!, ircL"'h. 1ti:. ) 2u Irlei, bacl, c. l3: rrue 1t Lr, cer:: e ý S. tllancltesr, n S. tvoye s9 
Alturir. I'C'ri :, i L'rsr! raeil C. Sdatre Lu : u, oc. 'rsin, 7 et2; i Stnl: icnsenS-, voye 2, 
9r,! éri, ;( Ain ) 2,; l s:. "l, alr, iat t c. Lite. 1c llartigiy c. Valais 17 
S. lruei Ç. 0,: terwald 17 
+ luucu, acc ci a.: uye 26 1; aa% ;, yc c. 1'r ü1.25 SJaý. rcauc I,. l:! tin 
Sa1nv:: r;; ,: Lo,, rgç. Ee. 27 
AOSiC Cl l'iýiuilst 2, i E. "un en S; t. oý"c 3 i, layc ufcld týr, suils zy 
Scltiy't 17 
31 p:: nzc1 1:; L. tnnu:::: c. ; 'dais 25 ilicitin en C. Zug lit 
Sc6ü! üit£: m C. Luc-erl. 4 
rlrintltn, l 21 I;: rragnl c. hra,. S: Ilr, tulcuslc! lin c, Zur, 27 1 
Se'ecccn c, ts., lcure t_ ` 
Altahns t". Pr ü+, 1: I'auc, u, y It. ! Sltin G Aiétürrýc. 1':::: d 12 
Sce". % is C. Griss::, 2. t; 
ibaancs 
C. Va-Lob 2:, l'averges ei S., v. i, ty Molli I, éli: u"d Uouhs ', l Sampa:: h C. Lucr. tY: _^. 
hale s-j Pc": u: -\ ul! aire 31 iàiunthcy c. \'clais 1:. 
Sr.: - ticr ( ie t C. 
\, aui -, 
Sat: i, a C. ZL;: 'i. zh Pcur, ut: u!. au 7uri-.,: 2f+ D; uutrcuv c. \-« nd 25 
Siclaald c. :. G i1 27 
Re: ":. Cnrt en» vo, ý ,. Flakyl c. St. G. dl 7 \lýnihicllerc. Vaud 1-ý 
ilert'e c. 3-c! ais 2+ + 
° 2u Itè", ulnrc e. \ aud 2* i' I, nue! c:, >. tvuj'e f, au"; cll c. 1':: 1.15 et 3t 
Siý;:.; u c, l erre 
, S: ý, i C. Valait 
3,22 el 2( l rai! cili? dc;: r, 'ïlt. 1 \1urýd c. P1il ýura 1. f Yctllrt Ir. ' 1ih. il 7aJ 
ÿ belli ci Sev. La J'ruligc, l ç, Berne 173 11 , rg a vit! -I'ALste' , 
S, iettré 1t 
ü. iserei: ier C. 1 aud 2.5 G: us c, ,! (. ý. c azeil " 11Iutt:. 1C ei 
S. t, uye s_Slalil: c! C. '/. uriýl: 
j hCrie ýI5 Gcttci!,::.:. 'ca c. 54_(C b Dlosst: allo S. G;: II .5 
Stzntz c üitc: r, Iatd 1. ) 
{ Herucz, c, ßeuýcC 28 Gesseiai 2.8er.: e - ..:, 
I1loticrsU arars c. Fwe, .:; 
Tamins c. (>, isuua + 
"";. öcrU: uid c. öerir 19 Ccý (. 4iu j 17 : ýsu, 
lui c. Vcud ,7 l'. tvaancsc. hetne S. 
1ý-,.. ýr... ,:.... -... "r... -" l""., i(...., A,... 2. bei c. \ and 
S Bière C. \ .; utl i ! iiut cil S. tývse. 
t F, I: uuuut (Uýu: r] 
I lue cu s [cu, e 
Boltiýiu c. I; _"rue ! 
Juu 1 1: 1i, t] 
ý lNcgcuz (\ ut; tll, et'g) 
! resiuc c. A, "ia h. 
t ! 'riguc C. 1'; t! s 
t? rc_g c. . 
ýrcu ie 
i ! Sullr c. Pri! Cu; g 
ý; urcu C. l'. t ac 
5 
i.: ncltitci iluttcs C. 
t: 6.:? acs s. J. ttt iý"e 
l'lLtua: ur Si. 
i. 11I411V 1 Jllfä 1 "U ulV': aý111; a t; tl 1.13.1_I " '. 'l'l'" '1 + 
Giu, cl c. l'., ad :i 1\luutlei, nr. 1a1, t7 1 It. untr9: "3chýt. 
" : LUt ý- 
Git"utt::: ý:, It. 4_l_: n :i yaüsm)l c. SA 1yJýL . CrtlA .i: -1 
7 G! aris 1u et 27 Pduustcrc. !. uccrv, e " 
st Tuur runde en Sav. 
2, ý G ssau c. &t G.: 11 ý ilidart c. L'crue 25 `It'arers c: Acaci:: itel r " 
è (Jru: s!! u.; tslcttct:;, 3., ^fi I\ui_; uout c, !: er;, ý >S TreMelan c. Hume s. 
Ct'uuicýcu e. i: t<icdl 21 Uhraa C, Sutt: u: C 
1ij GruJi"rce +_ 1'1 i1t. s+; (_1-t1e t:.: 'a:: J 1S CLcrliua.: it Le de Cutt.:. 
1i G, }r:::: Wud p Urgcl,; t1 J. 2j ûnLel'hSl!; tUC. Jcl: ail.: - 
? ti CaitsLcic: h, 1: i: ir. ;dU, ':: wul-J ssuus ýu ýirttr rsee c. 13errrt 
sS Ilèiûcu c. Ai, l.. si 
2j Ur, iè: c>c. \.:! ai3 3 L? }. rt.: clt c. 5 C: ali _ \.: cltct ýý eu ýac. ne ,i IL! Li u c. Yalésicm C. VW J'5 
26 
"rn: 
auce r. t. ctiwe , 
l'! auT. r ti uu c. 1"'riv, Ig \"a1 d'Iaiez c. 1"a!. üs _.. '. 
I. io. ircit c. 1. uc. Au l'uutarücr I; uuL. ] so \ aliý.; Les c. \"cud t; N.. ý 
: 4l: tct: w2 c. I. uc. i 5 >merle 
Ante 17 
_.!!: 
cl: nc 
,.. -, 
'( Aasar j' Sn 
Cli. a., u: eur S. wae ý 
Clcnuvt: iý cu S. iv. s: + 
". 11,. +iqc. 1r , 1': 11, vt: ci. Ch. i¢an l OGx 1,; 
C, S,. iclci I res lJr; ýtt. +q t1 
Cir: il l 1l. Ucnis ýi 
,7 Port sur Da. i: c t+ ... a: uu C. 1 acù -, hýy{ý lg. liar: d:: s. G.::: i -e 
lcrriè. csC. \Cil citi:. . 
!; n. . u. ui c. 'Lur: ci; 'e 
Ru:. scn c. SCLl. Lli! 
a", s c. Luccruc 
c I. aý, inris.., pi:. S. G, t'i,, nua2. \ aleis d: ubli6c. l; riýias 1ý 
i: f-iibi c. aý', utid 
1,2: 
i Iictcl: C: iýýit c. i3it"f: C 2S 
Ill"iftal"li c. A'ý 1'1C 1"( 
i. a Cli. ýýýciia" ý gci I_licüiïýlticu ::. drguV. 2C. 
Laclitu'c. 5_Ini`:. q i: uinaüimuticrt. l'autlý28 
La J ni. c i iK rut ut Hiiiuunt c. I"'riixntrg il 
1:; aitý: ut. JJutaJ 1,: 
Lalüzu`ta:! J. tra) 
U; -i 1 al [ L1,, u6a, 1t 
La Ili. r; u C. i'riL., ut' 
C: "! i ; i; ( 1i11 ' 1', 
La ii'rcllN CL J:, ý)e 
f'! n `. cuJ. ntyt ;, . 
La le eil l. tr. 
bilar. tL. t1 c. )i Anis l.. j 
L. i; ttnc . 
\rurL. 
l: 
. "ýýra :. 
`ali. I 1- La ý,.; rr. tz c. 5 aud 
: urtxl{it c. hcrue 27 
La, ticn ,. bcr: lc 
L: at; ct L. u: g c: arâ. u itrlia ý. l. nn! 31 LciltziD 
! 1: 1: "ýs C. t; t t3atty 11 e1 tu 
I. t"}ztn c 1"aut! 
t c. , z, "Lloh; 
t i,... . ý.: ýt, t; 
2i Cuuýrlnnnt r. 1' au d t, 
i; Rue c. 1171iuurg sr 
iu Hussýýýl C. Luccrnc 
:l 
Il Sa"vac: -1 illc .:. 
1`aiais ö 
,, 5. : 1^ui'lQ 
l, t; h, ýß 
t j. 
1a. 
ý[u'ÔI"1' C. Val, ý1 
Xu ! èo' C. V,; il. i:; 
VIIIP: =aS C. J 'fi 
'cý, 
Hi''y 
ý'. `aldeubýurý 
, 
l; aein_ 
Au;; ctl C. L:: ue 
iLattenwVl C. ücc=; a 
1ý' iCd2isLacil C. BC .. Ir - 1i inu: as C. bcc re 7 
ý'intertiýnrc. 'Lurtciý ,. 
tï }IC. 5. t: c; ll 
Tv,. rd. aC. l"a ud _ Y% opami c. Vaud ,- 
û12e1'S c l. l'IT, ill: ' 1; 
Zo11. c: Kr. ti c. rlPgvric 
. 
SU .. l. sJllSlf' Jufl L2 /. üc 
1 S"1 , r. 
d. 4 ,. f. i, ll1l. t . _,:. 
i. illuulýn c It. "rnr ." 
-; p A 
, -- XI1Iois INOVI: ATBßE. D,, b 'l 
1 1%1 a1"Ji `I ;m 25 1 Mardi 9- . 11 
IY3 Jeudi s Huýei t, réque o,, *i 
5 ý 
I 
ý6 
Î7 
ý8 
9 
I I i11 
: 19 
113 ý14 
! ý6 
; 17 
Jc udi s Gregoire 
18 Vf- cire s OJor., uGbé 14- 
Oý O? I -. ýf ýa 19 
ý 
10 
]l 
sa s123 u1 Sl CC11P, ciPlnB `ý ý (J ý: (ll"SCUB- ýýlllle 
ý3 Dlercrè s Clénicn4, pape ýý7ý Su)!! , C'est lc pluvieux 
24 Jeudi sl: tlrýsogol: e jýj? 2 Aimiý% 2,10, (Ius. ;Mé, ý. , 
; 25 Vci: dre :ý1} ý d ý, plus `: ua _ `s Conrad; évêq. Dt 27'u, d 
48. Z ever du sol. 7 h. 2) nt Couch. (lu sol. 4h i6 iia 
91 7m . clair 
, 1, 
Lundi s Sostt`ný ý 21I Q d^, ý ý. arýýari- 
. ._ lr_---t: 
'_Cý.. ý...,.... ý A. ý.! ..,,.. ý.. ,.,,.., . 
1 ý.. 1. :t 113 1\lüCltl ýJitlUliiliI 
jo 1lerc ý`fý , ý"ý 
étai! son rang plan 1 
l'année martiale 
Depuis le i 
ýlds(ftGýCZiG: >ntý( - 
vembre les iour, 
mtt. lilrti. rtué rl, 
A 31 cède Lion de soli il (83 rn/niices. 
é* 15 '! 4%., clair et dous 
aux Ëeslirrz4. r (lit nzui, 5 de ýnv<n hre i87,,. 
üeriee; le i1 . 9ic, gea, c. 
Vaud 21 Orbe, c., Vaud s8 i Tfre:. err ci) Savoie 3 
r"sor. <. S . e. 
ý au(i , es + . 
Nnudor. , c. 
Va-ad -, t'ai erne , c. Vaud .3 
ý lýet ry, e. Vaud 
" ! %ri1. ý" - rrrý en: ýu-jsci º 1"; n, i c: ý"and ýý Sa((ýrr: cGea (4r. ý. `j i 0ý Y. oerrlntr, C. V. 3g 
Vendre s ChaL les Bor. 
Samedi s Zacharie, prêt 
45. iLever du sot. 6 h. 51 
1)1 mý,, f' s Léonard qcw Lundi s¬ loreriLo, évéq., Y; 
Mardi 
Mcrcre s Tl2éo ore, in. 
Jeudi : Triphoi), mart. 
veridre j 
à4 h. 46 in du soirl 
---- -_ 
uýr»: 
ý}' 
?'J (' (C('II1' clall'I 25 
7 
aý 
r In, ÿ Q'Q, C9 't au n. honrnétc hont- ý,, 0'fi. 
, tcra c uu, 1J' maestsoit1) lus iri{Ieuii u 
(t 
u sr, 1r 
frais. 
In-1 (; ouc/zer (la so6.4h- 
251 
c. 
vii oiaclc abréýýblc 
7 
s0 
3 
i6 
,ýo 
tirg 
Samedi `s Imier, év. 13 
46. Lever du sol. 7 h. i m. 
p7. rs Stanislas lt 
Lundi s Fréderich ici 1i 
l ýe bi r ia=di !s Léopold ý2 61 d ll, de cuuin du sctir, éc lairCis- ýTeý'cre 
du 
mar, abbé S Uth 
Nia=di 's [. éohold 
Samedi Ei, elt 12! lc '1)lz1s rare. sombrf' ---- ------- 
ýr7. 'Lever du sol. 7 h. ii nz. j eoz. c/a. du sol. 4 Jz. ýtm. 
s Félix de Vý 61 Dans toufe nei;; (, u% 
,_ ýpý, 
`. ? 1TRTt1; Lundi ý8. 
.1 
fL"4ý 401 dCI " 
I)a5i: 
ne cnn nom l 
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Foires de Nuf2c712hre 18-59. 
Aarau 9 arbcrg C. Ber. 9 Aat"boul"g Arnnvicl5 
Ahuticlance N. D. 4 
Acschi c. Berne t 
Ai; ucltclle Savoie t1 
Altkirch h. Rhin 28 
Altorfc Uri, 1b 
Auddctfugen C. Z. 7 
Appenzell 16 
Arbora C. Tloirg. 14 
Arwaugen c. B. 5 
A venelles c. Vaud t8 
Laar c. Zug 14 
Baden c. Argovie 16 
Balstall c. Soleurclo 
Beaulort en Sav. 2 
Itell'ort h. rhitt 7 
Berne 29 
Berneck s Gall 15 
Berthoud c. Berne Io 
Besancon Doubs 14 
l" ex c' Vaud 5 
tienne c. Berne Io 
131ot en Savoie 21 
Bischolzell Thurg 17 
u1antolnt Donhs) 7 
Blankenhourg Ber 16 
Bonncvillc Savoie 1t 
Irons en Savoie, t -! 28 
Bornancl (gr) Sav. 7 
b'otulry c ; \euch. 9 
Bourg (Aiu) 12 
Breitcubach c. Sol. 15 
Brcmgat tep c. Arg. 7 
brent c Vaud g 
Briaucon 16 
Brieutz c. Berne 9 
Belach c. Zurich. t 
Bulle marché Le bd. 5 
Carouge c. Genève 2 
Chaiudon c. Berne 14 
Chambéry eu Sav. t6 
Champagnole J. 26 
Cltât. d'CLx Vaud 24 
Cheseaux près Lau- 
sanne. 1 
Chesne Thonex S. 16 
Ci, exbres c. Vaud 1,7 
Clerval Doubs 8 
CCà irc Grisons 12 
d 
ý 
i 
Collonges f l'F. cl. 
Colmar h. Rhin 
Constance 
Cuppet c Vaud 
Cossonai c Vaud 
(bnvet C. Ncuch. 
!i 
17 
28 
29 
10 
La Roche c. Fi-il). 26 
Laupeu c. Berne 5 
Lausanne JJ 
I. c Mont sur Laus. 8 
Loëclte c Valais 10 
Lons le Saunier 15 
L, ucens c. Vaud 9 
Lui lin en Savoie 7 
Lutry c. Vaud 2É 
'Martigny-ville V. 14 
D9assevaux h. rh i4 
i1Lasýongcr c. Val. 2t 
ly]ellingeu c. Arg. 26 
Mej eu bergc. A rg. 16 
Me. 1 rin C. Genève 28 
Moiraus (Isère) 2 
Montbéliard D. JR 
119outméliau Say. s5 
Moratc Frib. 95 
'Morez Jura ? 
Moi ges c. Vaud 16 
Alortcau Doubs 8 
'Mort. ine Savoie 8 
1loudon c Vaud 16 
''lutttltcrot Doubs 10 
'lulllau, en h. rh. 1 
: Fluuster c. I. uccr. 2ý 
'lury c. AI-ovie 1 
\atcrs C. Valais 9 
1cu-Bt'isach h. rh. J t 
1\cuvcville c t, 'crn. sJ 
\y on c. Vaud 24 
oeusingeu C. Sol. . 28 Ollorn c Vnud 18 
Olieu c. Soleure 14 
Orgelet Jura 24 
01utottt-dessaus 25 
Orrnort-dc, stts 1 
Ornans Doubs 15 
Orou la v Ille 2 
Passavant 2 
Payerttc c. Vaud 10 
Pcnc}' c. Genève 15 
Pi: rtt, cnbofcn 1). rlt. 8 
Pièfiikon c. Zurich 1; 
Pully c. Vaud 5 
R. attecs c. '-: tud 4 
Renans c. Bu ne 9 
Rbcinau c. Ziu"ich .2 Rheinei. '>` C. S. Gall â 
plibea-ttvilier lt. rh. SIQ 
PtichterschNyyl Z. 15 
10 
Cruscillc Savuie t '1 
Délémont C. Berne 8 
Delle là. Rhin 
. 14 Dicsscnhofen c. T. 2t 
Divonne Jura 15 
l; cllaiicns c Vaud 17 
I: glisau c, Zurich 2y 
Eiusidclrl c Schw. 7 
Elgg c Zurich 16 
F. nsisheinl h. Rhin55 
Erlenbach c Berne 8 
Erlinsbach C. Sol. 29 
Ersc"hlveil c. Soi. 28 
Eistein > rhin) 2)i 
Evian en Savoie -1 21 
1""aucognep h. S. 5 
Fluulet Savoie 5 
Fluuls c. s. Gall 1 
Fribourg en Suisse 14 
Fri,: k c. Argov. 30 
Frutigeil C. Bel-lie 25 
Gaillard en Sav. 
Gebweilet" h. rh. 50 
Gersau C. Sch\v)z 1t 
Gimel C, Z'atld 7 
Giroiuagny it. rh. 8 
Glaris 12 et 22 
Grandson c. Vaucl t (i 
Grandvillard hr8 
Grindelwald c. B. 5 
Gruyères c. Frib. 25 
Ilae, ucuau (b. rh. ) 15 
Iléris. au e Appen. 18 
Iierzagcnllucltsee tt 
Ilorgen c. Zur ich 17 
Ilan'L c Grisons 14 
ingweiler (b. rh) 22 
Kayserstllnle. Arg 11 
Klingnau c Arg. 26 
Kiiblis c Griýous 11J 
Lachen Schwitz Y 
I. aýnicu (Ain) 12 
l.. Iudelun C. Neue. 1'f 
I. angenthal a Ber. 1 
L, ulg« ics c. Gris. 15 
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DÉCEMBRE E 
üre son nom de! 
i 1 
Z 30 
f', ires du uiois (le D,, cenabiý 1859. 
Aarau 21 
Aigle c. Vand 21 
Altorf c. Uri 1,22 
Altsta: tlten cs Gall 8 
Altkirch h. Rhin 22 
Ambérieus (Ain) 6 
Annecy en Savoie 5 
Appenzell 7 
Arbois Jura 9 
A rcev 1.11 
AromasJura 3,22 
! Aubonne c. Vaud 6 
Belfort h. Rhin 5 
Belvoye (Doubs) 6 
Berthoud c lierne 29 
Bex c. 'Vaud 29 
Bienne c. Berne 2q 
Blamont (Doubs) 6 
Bolzano Tyrol 1 
Bonne en Savoie 7 
Bourg (Ain) 6 
Bregentz Voralb. 5 
Bremgarten c. Arg. 1 q 
Brugg c. Argovie 13 
Bulle c. Fribourg 9 
Buren c lierne 14 
Cerlier c. Lierne 7 
Chables s Salève 19 
Chaumergi ig 
Chaumont sur Frangy 
! en Savoie la 
Clairvaux Jura) 20 
Clerval (Dotibs) 15 
Cluses en Savoie 5 
. Coligny (Ain) 19 
Colmar (h. rh. ) 14 
Cully c. Vaud q 
Délémont c. Berne 21 
Delle h. rhin 1q 
Dôlc Jura 5 
Echallens c. Vaud ï, 2 
Einsideln c. Schw. 3 
Ermatingcn c. Th. i 
Erschn"eil c. Sol. 26 
Estavaver c. Frib. 7 
Eschenz c. Thurgov. i 
Farvagny, a Frib. 1q 
Faueogney (h. S. ) t 
Feldkircli V oralb. 19 
Ferne}-Voltaire 3 
Ferrette Il 
. 1-11.13 Fliuns c. s. Gall 20 
[7raisans 7 
Frauenfeld c Th. 1i 
Fribourg en Brisg. 2t 
Gais c. Appenzell 20 
Gen eire' Jura 19 
Gessenai c. Berne 2 
Gex (: \in) t 
Gigny Jura 10 
Giromagn) h. rh. 13 
Glaris 12 
Gossau c. s. Gall 5 
Grenoble Isère 5 
Ilitzkirch c. Luc. 12 
Hutwyl c Berne 7 
Igny ; 1liirne) 22 
Ilanz c. Grisons 13 
Kaisersherg h. rh. 5 
Kaysersthul c. Arg. 6 
et 29 
Klingnau c. Arg. 28 
lïühlis C. Grisons 16 
Laguieu (Ain) 12 
Langnau c. Berne 14 
La Roche en Savoie 15 
Laufen c. Berne t2 
Lcntzbourg c. Ars. 8 
Liste sur le D. U2 
Lons le Saunier 15 
Lucerne 20 
Martigny c. Valais 5 
Meilen c. Zurich t 
Mirecourt (Vosges)t2 
Montbéliard 26 
Monthey c. Valais 5t 
: Montmélian Savoie 26 
Morez (Jura) 20 
; 17oudon c Vaud 27 
Moutiers en Tar. 5 
4 lulhauscn 6 
Neuenkirch c Sch. 12 
Ncuve itc e berne 27 
Nidau c Berne 13 
Olten c Soleure 12 
Orbe c. Vaud i2 
Orgelet Jura 24 
Ornans Doubs 20 
Oron la ville c. V. 7 
Paterne c Vaud 21 
Poligny jura 8 
Pontarlier Doubs 8 
Pont du bourg 2 
Porentrui c Berne 5 
PortsSaone 15 
Ragatz es Gall 5 
Rahperswyl s Gall 14 
Recologne Doubs 15 
Reichenbach Lerne 13 
Roulous Doubs 27 
Rue c Fribourg i5 
Saignelegier Berne 5 
S. Amour Jura 2 
S. Claude Jura 12 
S. Hi taire 5 
S. Lupicin Jura 5 
S. Trivier de C. (Ain) 
24 et 28 
Salins Jura 23 
Sanioens en Savoie i5 
Sancey le gr. ! 
_D 
j 26 
Sarnen c. Urterw. i 
Schwitz 5 
Secwis c Grisons 1 
Seillères 19 
Selongey [Côte d. ] 9.2 
Sidwald c. St. Gall 8 
Soleure 15 
Strasbourg 19 et 96 Sulz haut rhin 2L Sursée c Lucerne 6 
Tassenlères 22 
Teuften c Appenzell 1Tllouon 
en Sav. 5 et j'a- 
Thun c: Berne 14 
Troistorrens 1 et 15 
Ueberlingen 14 
Utznach c. S. Gall 3 
Vercel Doubs 94 
Vezellei 9 
Vielmergen'c Argo. s 
Villeneuvec Vaud 1 Villisau c Lucerne 19 Viusen Sallaz 6 
Waldshut (f'or. n. ) 27 Winterthurc Zur. 15 Yverdon c Vaud 26 Zoug 6 
Zweinimmen c. Ber. 8 
- Un paysan se plaignait à un bourgeois 
de Paris de ce que les taupes lui ravageaient 
uu beau pré :« Vous êtes bien embarrassé , répondit le citadin : faites-le paver. » 
E 
Souverains de l'Europe, 
llv»- 
`"C3. 
792 
S. S. L r. PAPE. 
PIE IX, Mastaï-Ferretti. 
EMPEREURS. 
FlusNéa. F. lu. s 
, $461g 17 Naraau , 
aclolPhe Guillaume Charles 
1848 
1852 
1855 
1854 
1806 
189J 
i 83o Autriche FItANCols Jossru 1. roi de 
Bohéme et (le Hongrie 
1808 France, 1\APOLçON 111. 
1818 liuçsie ALEXANDER Il. 
18! j3 'l'uryuie, 
ABDuI. 
-ltiiSn7iD-KnAN 
rtols. 
t 81 g Grande-Brr[agne , 
ALEXANDRINE 
V iCTO1ItE 1. 
1795 
1850 
1817 
1790 
1820 
1810 
1837 
1808 
1811 
1801 
1799 
1781 
1819 
1779 
8i9 
Auguste Frederic . McRie-Grand-Ducale, Louis III. 
Meeklenbnurg-Schw-erin 
, 
Fréderic François 
MccElrnbotný-$[ré/itz 
, 
Georges 
Fi &Ierie 
Mudene, François V, 
... 
1839 
18 -i 8 
1R42 
1916 
i K. lt; 1 
1837 
Prusse, FIdDERLCGUILLAUMEIV. º8fo 
Espagne , 
ISAüE1. l. L 11 . ... 1853 
Pays-Bas, GUILLAUME III. . 1849 
Belgique, LeOroLn I. ... 1851 
Sardaigne, `-ICTOR-EMMANUEL II. 1-f9 
JJgUx-SLCLltS, r ERDINAND II. .. 1830 
Porjugal, DoN PEDao V. ... 1855 
Danetnarc, FxÉI)EAIC VI I.. 1948 
Bavière , 
MAx1M[LIEx II. .. 1848 
Saxe, JEAx. ....... i 
S54 
Suécle et Norvrbe , 
OSCAI I. .. 1&44 
Wurtemberg, GUILLAUMI I" . 1816 
Hanovre , 
GEoaoEs 'V. ., 1851 
1 815 Grèce, Oi"aox I.. .. . 1839 
GRANDS DUOS ET DUCS. 
1926 Basie , Eréd°. -Guillaume-Louis. i$52 
i8o6 Brunswick , 
Auguste Louis Guill. i ESi 
17 94 Anhalt-Dessau, Léopold Fréderic 1814 
i8o5 Anhalt -Bern bourg, Alexandre- 
1797 
1848 
lôoo 
A18 
1826 
4818 
Charles. ...... 1834 
Toscane et Lucques, Léopold II. 1824 
Parme, Plaisance, etc., Robert li R5-i 
Saxe-jyleininge. a , 
Bernard Erich i 8o3 
Saxe-Cobourg et Gothta, Ernest II. 184,1 
Saxe-Altenbourg, Ernest. -Fred. 1853 
Sase yyetmar-Eiieruu h, Charl. -Al. 1855 
PRINCES. 
1831 Waldeck, George Victor 184.7) 
1996 Lichtenstein. Alois Joselpli 1836 
1817 Oldenbourg, Nicolas Fréd. Pierre. 1853 
1801 Mokenzollern, Fréderic Guillaume j838 
1821 Lippe, Paul Fréd. Emile Léopold i85 i 
1794 Reuss-Greis , 
Henri XX. 
.. i836 
1789 Reuss-Schleiz Henri LXV1I 1854 
t792 Reuss-Kcastritz, Henri LXIX. 1856 
1801 Schwarsbo, ng, Gunther Fréderic 1835 
1 80.1 htesse-Elecloralc , Fréderie- 
Guillaume l. 
.. 
1803 lfeses-P/üliNsl/lal , Charles. 
. i8{7 
(Landgrave). ... 18 49 
CONFÉDÉRATION SUISSE. 
Divisée en XXIi Cantons souverains. L'auto- 
rité suprême de la Confédération est exer- 
cée par l'Assemblée fédérale qui se compose 
de deux sections ( Conseil national et Con- 
seil des Etats ). Un Conseil fédéral forme 
l'autorité directoriale et exécutive supérieu- 
re il est présidé par le Président de la Con- 
fédération. Ville fédérale Berne. 
VILLE LIBRE DE FRANCFORT. 
Un Bourgemaitre et un Sénat. 
VILLES LIBRES ANSEATIQUE 
lia mbour' , 
Lubes k et Bréme. 
Un Bourgmaitreet un Sénat. 
3ýýrJ 
EPHEMEIUDES. 
Description des quatre Saisons de [Aimée e 18 D. 
ýcý 
De l'Hiver. 
Le quartier d'hiver a fait son entrée le 22 
décembre de l'année passée, à2 heures 35 mi- 
nutes du matin , 
lorsque le Soleil est entré au 
signe du Capricorne. A cette époque la Lune se 
trouva au 2 z° degré de l'Ecrevissé , Mercure 
au 17° du Capricorne, Vénus rétrograde au 15' 
du Sagitaire, Mars au 2° des Poissons, Jupiter 
retrograde au 160 des Gémeaux, Saturne aussi 
rétrograde au i 3° du Lion, la tete du Dragon 
( le Noeud ascendant f ), au 3° degré des Pois- 
sons et la queue du Dragon (le Noeud descen- 
dant ys), au 3° de la Vierge. 
Du Printemps. 
Le Printemps commencera le 2i mars, à3 
heures !6 minutes du matin, lorsque le Soleil 
entrera au signe du Bélier. Alors la Lune se 
se trouvera au 2y° degré de la Balance, Mer- 
cure au 12° du Bélier, Vénus au 16" 
du Ver- 
seau, Mars au 6° du Taureau, Jupiter au 15° 
des Gémeaux, Saturne encore rétrogradant au 
b° du Lion, la léle du Lra, oii au 2S' du "ci. - 
seau et la queue du Dragon au 2Ae du Lion. 
De 
Cette saison commencera le 22 juin, ào heu- 
res 21 minutes du matin, quand le Soleil se 
trouvera au commeuccnicnt (lu signe de l'F, - 
crevisse. I, a Lune sera alors ait t 2e degré des 
Poissons, Jlercure au 29e des Géineaux, Lruus 
au 4e (lu mcme s+goe, Mar, au qe de l'Écrevis- 
se, Jubiler au 4e du même signe, Sa, urne au 
i te du Lion, la lele du J)raý, on au 2° dit 
Verseau, et la queue du Limon au lie dit 
Lion. 
De l'. z/utuntite. 
Nous entrerons dans cette saison le 25 seh_ 
tcmbre, à2 heures 33 minutes après-midi 
quand le Soleil entrera au signe de la ýctlauce. 
Alors la Lune sera au i 9° degré du/ ion, iller- 
cure au 1 7° de la T""ieige, Yénus au 3o` degré 
du même signe, Mars au i o^ du même signe, Jupiter au 2 2° de l'Ecrevisse, Saturne ait 2 1` 
-ýr -4 
du Lion, la téte du Draon au i 9e du Per; seau 
et la queue du Dragon au 19` du Lion. 
Des Lc"lihs"rs 
et d'une Conjonction singulière. 
Ily aura dans celte année six éclipses, dont 
mille me sera visible chez nous. 
La première, une petite éclipse (le soleil, au- 
ra lieu le ) février, d'une +/, heure jusqu'à 2 
heures (lu matin. Elle tic sera visible qu'au- 
près du pôle antarctique. 
La seconde est une éclipse de lune qui arri- 
vera le 17 février de q112 heures du matin à 
t heure après-midi. Elle sera totale et visible 
dans l'Amérique, dans l'Australie et à l'est de 
l'Asie. 
La troisième, une éclipse partielle du soleil, 
arrivera le 4 mars, de 6à8t 12 heures du soir. 
Elle sera visible aux parties scptentrionalesde 
l'Asie et (le la mer Pacifique et au nord-ouest 
de l'Amérique. 
La gnatrième, encore une é". -Iipse partielle 
de soleil , aura 
lieu le sy juillet , 
dey heures 
du oir jusqu'à minuit. Elle sfra visible aux 
panics septentrionales de la terre. 
La ciuquième, une éclipse totale de lune, au"" 
ra lieu le iî août, entre 3 heures et 7 bCUr('s 
du soir. Celle-ci sera visible dans l'Au>tralie, 
en quelques parties de VA sic et de l'Afrique et 
dans l'Europe méridionale. 
La sixième enfin se montrera au s'+leil le 28 
août, de 4àq beur( s du matin. Elle devien- 
dra partielle et sera Visible aux parties austra- 
les de la mer atlantique et de la mer Pacifique 
et au sud-est de l'Afrique. 
Le 2i juillet, les belles planètes Vénus 'ý) 
et Jupiter (2f) s'approcheront si près qu'il arri- 
vera presque une occultation d'elles, ce qui se 
passera quart d'heure après le lever (1u soleil, 
où les étoiles ne seront pkis visibles. Cependant 
les planètes se lèveront 1 112 heure avant le 
lever du soleil et ne seront aloi séloignées l'une 
(le l'autre que d'un sixième (lu diamètre (le la 
lune 
, et 
ils s'approcheront eucoic (latautaýe 
jusqu'au lever du soleil. 
Le Régent (le cette année est la Lune !C). 
Rectilications de lôtres poitr t ý5cý. 
CIIÉZARD, district du Val-de-Ruz, canton de i<eucb<<tel. Nouvelle foire le 5 Mai. 
GEX 
, 
(Ain), Enipire Francais. Le 1°` Juin au lieu du 2 Mai. 
t, I11EL, canton de Vaud. Le 18 au lieu du 11 Juillet. 
NEUCRATEL, eu Suissoi. Dha"chés aux Bestiaux. Le 3 Février. Le 7 Avril au lieu du 14. 
SAINT-MAUIUCE, canton lu Valais Nouvelles foires les 1 Mars ci 27 Septembre. 
SA)IO}; NS, eu Savoie. La foire du 17 Août est transportée au 20 Juin. 
TAXI\GES, Province du Faucigny, en Savoie. - Le 7 Janvier. - Le 7 Mars. - Le 23 
Avril. - Le 13 Juin - Eu Juillet., les 21 et 22 pour les mulets, et le 2,5 pour tout 
le bétail. - Lu Août, 
les 23 et 2i pour les mulets, et le 25. - Le 3 Novembre. 
>± I, US LN SALLAZ, en Savoie. Le 'L au lieu du 21 Mai. - Le 4 au lieu du 1 Juillet. 
ý 71 
CHRONIQUE 
DES PRINCIPAUX ÉVÈNEMENTS SUR«NUS DANS LE CANTON 
du 1« Septembre 1857 au 30 Août 1858. 
En prenant congé de ses lecteurs l'année 
passée, le . 1/essager pressentait bien que le 
port dans lequel le traité de Paris avait fait 
aborder notre navire, n'était pas assuré con- 
tre tons les orages. En ellet, au moment où 
nous écrivons cette rapide revue, au bout 
d'une année, nous sommes encore en pleine 
crise constitutionnelle, et nous ne pouvons 
prévoir comment on en sortira. Mais nous 
savons au moins, au milieu de ces circon- 
stances , que c'est avec 
le concours de tous les 
Neuchàtelois que la crise se terminera: tous 
peuvent maintenant prendre part sans scru- 
pule aux votations. Ce concours étant rede- 
venu possible à tous pour le bien public, des 
hommes jadis divisés et qui pourtant aimaient 
tous leur pays, se sont rapprochés; d'impor- 
tantes entreprises d'utilité publique sont en 
voie d'exécution; et tous ceux qui veulent 
sauver les restes de la nationalité neuchte- 
loise se groupent pour lutter contre le parti 
radical et cosmopolite. - Mais commençons 
notre chronique. 
Dans la nuit du ler au 2 septembre, une 
maison aux Eplatures, habitée par une fa- 
mille de dix personnes, a été frappée par la 
foudre et consumée avec tout ce qu'elle con- 
tenait. Les habitants ont pu se sauver. 
Trois jours après, un incendie a réduit en 
cendres un bâtiment renfermant écurie, gran- 
ge et pressoirs à St-Aubin. Le bétail et toutes 
les récoltes ont été consumés. 
Le 25 septembre a eu lieu à la Tourne le 
concours annuel des taureaux. Sur vingt-un 
taureaux qui y ont été amenés, dix primes 
ont été accordées par le jury. Les éleveurs 
qui les ont obtenues sont : MM. Frédéric iTu- 
guenin, au Cerneux-Péquignot et Abram- 
Louis Berguer, à Montalchcz, chacun une 
prime de premier rang; veuve de David-Pierre 
Berthoud, à Chézard, et Jean Glauser, aux 
Genev-eNs-sur-Cotl'raue, prime de deuxième 
rang ; Henri de Pourtalès, à Gorgier, et Mi- 
chel Ramseyer, à la Sagne, prime de troi- 
sième rang; Lucien Roulet, à la Chaux-de- 
Fonds, et Célestin Monnier, à Cernier, prime 
de quatrième rang ; Edouard Dessaules ,à Saules, et Henri Bachmann, à la Brévine, 
prime (le cinquième rang. 
Dans sa session de Septembre, le grand-con- 
seil a volé la loi sur le changement des poids 
et mesures, un décret autorisant un abattis 
extraordinaire de bois dans les forêts de l'é- 
tat, pour la valeur de 100,000 francs, et 
l'application de cette somme à l'extinction de 
la dette publique. 
Au mois d'Octobre, le jury de l'exposition 
industrielle de Berne a décerné les médailles 
et mentions honorables aux exposants qu'il a 
jugés dignes de ces récompenses. L'espace ne 
nous permettant pas de citer les noms de près 
de cinquante Neuchâtelois qui ont obtenu des 
médailles d'or, d'argent, de bronze, ou des 
mentions honorables, nous devons nous bor- 
ner à ceux des deux premières catégories: 
Dans le lie groupe (industrie et métiers basés 
sur l'application de la chimie\ , M. M. Ch. -F. Berger, à Couvet, Bouvier frères, à Neu- 
châtel, Breguet, Curchod et Ce, à Boudrv, 
ont obtenu des médailles d'argent. - Dans le 
IVe groupe (instruments, horlogerie`, M. Il. 
Grandjean 
, au Locle, une médaille d'or ; 
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MM. Zélim Gosteli, aux Ponts-de-Martel, 
Aug. Favre, Montandon, et A. Maithev, an 
Locle, P. Girard, à la Chaux-de-Fonds, des 
médailles d'argent. - Dans le Xe groupe 
(gravure, ciselure, etc. ), M. Ad. Dubois, 
à la Chaux-de-Fonds, une médaille d'or, et 
M. Auguste-Olivier Matthey, au Locle, une 
médaille d'argent. - Mentionnons toutefois 
c ne dans le 1e, groupe (matières premières à 
I état de première manipulation), M. D. -P. 
Perrier, à ; Neuchâtel, a obtenu une mention 
honorable; que dans le Ve groupe (prépara- 
tion de substances fibreuses'par le moulinage, 
le tissage, la broderie, etc. ), M. Itainseyer- 
Junod, à Couvet, a obtenu une mention hono- 
rable pour dentelles; et que dans le VII, grou- 
pe (articles en bois, en corne, meubles, etc. ), 
MM. J. Küchlé et J. OEttinger, à Neuchâtel, 
ont obtenu des médailles de bronze. - Dans 
l'exposition d'objets d'art, M. Albert 'le Meu- 
ron a obtenu la seule médaille d'or qui ait été 
décernée, MM. Léon Berthoud et Aurèle Ho- 
bert, des médailles d'argent. -Dans l'exposi- 
tion littéraire, M. Agassiz a obtenu une rné- 
daille d'argent 
, pour son ouvrage sur 
les 
poissons, et M. Charles Godet, une médaille 
de bronze, pour sa Flore du Jura. 
Mentionnons à cette occasion deux déco- 
rations reçues cette année par deux profes- 
seurs, nos compatriotes, l'une par M. Sacc, 
dit roi de Wurtemberg la croix de l'ordre de 
1+'rédéric), pour ses travaux scientifiques, 
l'autre par M. Gaullienr, du roi de Sardai- 
gne (la croix de St-Maurice), pour ses tra- 
vaux historiques. 
A cette occasion aussi nous croyons devoir 
extraire d'un journal fraucais, un' article qui 
fait honneur à la fois à trois de nos compa- 
triotes. Il s'agit de l'étude de la géographie. 
«C'est aux Allemands, et en particulier au 
célèbre Ritter de Berlin, que nous sommes 
redevables d'un changement complet dans la 
manière de concevoir cette noble étude, et 
du retour à une méthode vraiment rationnel- 
le, d'après laquelle on fait connaitre d'abord 
la terre telle que Dieu l'a faite, puis telle 
qu'elle se présente à nous, maintenant qu'elle 
a été modifiée par l'homme et les institutions 
sociales. 
Mais les ouvrages de Ritter ont une forme 
scientilique et sont destinés à la classe savan- 
te, et il fallait que des hommes unissant la 
simplicité à la profondeur se chargeassent de 
les adapter aux besoins des écoles populaires. 
MJI. F. de Rougemont, Guinand, dans la 
Suisse française, et M. Guyot, actuellement 
professeur à l'université de Princeton, dans 
les s Etats-Unis d'Amérique, ont fait ce travail 
avec nu grand succès. Les lecons de M. le 
professeur Guyot ont surtout excité un véri- 
table enthousiasme aux Etats-Unis, et sa mé- 
thode a été universellement adoptée dans les 
écoles de cette grande nation. » 
Le 22 Octobre un incendie a réduit en cen- 
dres, aux Iteplattes, près du Locle, une vaste 
maison de ferme, renfermant plusieurs loge- 
ments. Cet incendie a eu pour cause l'impru- 
dence d'un jeune homme de 1.1 ans, qui était 
ivre. 
Dans la votation populaire du 2ï octobre, 
les candidats du parti radical, MM. Piaget, 
Grandjean, L. -C. Laniblet et Irlet, ont été élus au conaeil' national. 
Dans sa session de Aovembre, le grand-con- 
seil a décrété l'assainissement du marais (lu 
Locle, l'achèvement de la route des Brenets, 
celui de la route de St-Blaise, la construction 
d'une route de Peseux à Auvernier et celle 
d'un réseau de routes dans l'intérieur du Val- 
de-Ituz. 
Le 7 _Yovembre, 
M. Paul Gallot, pasteur 
de l'église française de St-Gall ,a été élu 
pasteur aux Eplatures. 
Le 25 Yovenmbre, le Journal de Genève pu- 
bliait l'article suivant, reproduit par le 11 eu- 
chdtelois: «Hier a eu lieu, au milieu d'un 
immense concours d'amis attristés, les funé- 
railles d'un homme qui avait l'estime et l'af- 
fection de tous ceux qui l'ont connu. Enlevé 
à sa famille par une maladie très-prompte, 
M. Louis Borel s'est fait connaître par son 
caractère conciliant et sou désir de rendre 
service. Neuchàtelois de naissance et habitant 
notre ville depuis un grand nombre d'années, 
il avait réussi à force de travail et d'intelli- 
gence, à fonder une maison de commerce 
importante. Il était en outre administrateur 
de plusieurs institutions de crédit public. » 
Le 13 Décembre, M. Il. -A. Verdan, diacre du Locle, a été nommé à l'un des postes de 
pasteur du Locle, vacant par suite de l'élec- 
tion de M. Piquet au poste de pasteur des 
I3ayards. 
Le 28 Décembre, une maison de Boveresse 
est devenue la proie des flammes. (in a eu à 
déplorer à cette occasion la mort d'un père 
de famille renversé pendant la nuit par une 
estafette. -Le 30 Décembre, un incendie con- 
sumait un bâtiment renfermant l'école et le 
bureau de poste à Colombier. 
L'hiver 1857-1858 a été remarquable par 
sa sécheresse et par l'extrême baisse des eaux 
qui en a été la suite. Un grand nombre de 
fontaines ont tari et d'autres ne coulaient plus 
que fort lentement. -A Cortaillod, il s'était 
formé toute une presqu'ile, qui s'avançait à 
plusieurs centaines de pieds dans le lac, et 
où la jeunesse du illage a célébré une fête. 
En 1832 on avait Nu le même banc apparaî- 
tre à la surface des eaux, mais sous forme 
d'ilot; cette année on s'y rendait à pied sec. 
Il était question d'y dresser une pierre mo- 
numentale portant une inscription; on avait 
même recueilli des souscriptions pour cela. Le 
Messager ignore si l'on a donné suite à ce 
projet et ce qu'est devenu l'argent ainsi re- 
cueilli. - Cette extrême baisse des eaux a 
donné lieu- à plusieurs découvertes intéres- 
sautes. Ainsi furent découverts plusieurs de 
ces pilotis sur lesquels étaient élevés les villa- 
ges des anciens Celtes , 
habitants de notre 
pays, il ya près de trois mille ans; on ya 
recueilli de nombreux objets et ustensiles en 
pierre , en 
bronze , en 
fer et en argile. On 
connaissait déjà l'emplacement d'une de ces 
stations celtiques au-devant de Marin; gràce 
aux recherches de divers membres de la so- 
ciété des sciences naturelles de leuchàtel, et 
en particulier au zèle infatiguable de M. Guil- 
laume (le Perregaux, on a constaté l'existence 
(le pareils pilotis tout le long des rives de no- 
tre lac: deux devant Auvernier, deux devant 
Cortaillod, trois devant 13evaix, nui devant 
Corcelettes. On trouve des détails très- 
intéres-sants dans le ÀVeuchidtelois du ler mai 1858, 
qui indique MM. Louis Coulon, Desor, mem- 
bres de la société des sciences naturelles, et 
M. L. Vouga, de Cortaillod, (0(1111 . -; e. iitt r )- 
opéréà ces découvertes. N'oublions p, ýý ale ci ls r 
aussiM\l. Ltz, docteur et notaire, deCortail- 
lod, chez qui l'on voit plusieurs ustensiles et 
autres objets rcmarquables, péchés par eus 
dans le lac, en particulier des faucilles de 
bronze. 
Cette même baisse des eaux a fait décon- 
vrir dans le lit du Doubs, pris des lirenet. s . des sources minérales. M. Auguste týýuarticr- 
la-Tente, en a reconnu trois. e L'une d'elle, 
écrivait-il, est d'une force extraordinaire, et 
de son bouillonnement rayonnent des masse; 
de globules, ql: i, malgré 'l'acide carbonique 
contenu dans cette eau, se trouvent remplie; 
d'un gaz inflammable , en sorte qu'en appro- 
chant nue allumette eullammée de la source, 
on voit celle-ci s'entourer d'une ceinture ito 
flammes voltigeant sur l'eau... Le dégagement 
qui s'opère dans cette source est tellement 
fort, que lorsque après avoir bouché le gou- 
lot avec la main pendant deux minutes, ou 
laisse le gaz s'échapper subitement, l'inflaii- 
mation peut se faire à trois pieds au-dessin 
du goulot, et il se produit alors un jet qi i 
est véritablement un tourbillon de flannot- 
de cinq à six pieds de hauteur. Les deux ai 
tres sources présentent le méme phénomène 
mais avec beaucoup moins de puissance. » 
N'a-t-on rien l'ait pour s'assurer de cette sour- 
ce et pour l'utiliser? ajoutera le ilessager. 
Le 17 Janvier un incendie a consumé aux 
fonts-de Martel deux bàtiments, dont l'un 
renfermait les salles d'école. L'acti% ité et le 
dévouement des huit compagnies (le pom- 
f iers de la paroisse, secondées par celles do 
a Chaux-du-Milieu, de la Sagne, (lu Locle 
et de la Chaux-de-Fonds, ont beaucoup con- 
tribué à arrèter les progrès (lu feu et à sauver 
les maisons voisines. - Dans la nuit du 1 !) a+s 
20, un sinistre du mémo genre a détruit une 
maison au centre du village du Locle. 
Le 2(i Janvier, on écrivait au Neucridtelois 
la lettre suivante. Le fait qu'elle mentionne 
mérite d'ètre conser' é: 
Une existence bien humble et bien igno- 
rée vient de se terminer à Yalangir" : c'est 
celle d'un vieillard, 11enri-Louis Jea nneret, 
qui pouvait étre compté parmi les liurlogcrs 
40 
les plus distingués du pays. Après avoir eu sa 
bonne part dans des découvertes intéressant 
l'horlogerie, il avait entrepris, il va quinze ans, 
une pièce de précision, une pendule à longue 
ligne, qui devait montrer à la fois l'heure 
qu'il est sur tous les points du globe. Mais 
cet ouvrage avait rencontré les obstacles les 
plus grands , soit 
dans les infirmités crois- 
santes du vieil artiste, soit dans l'indigence où 
son génie ne l'avait pas empêché de tomber. 
Enfin, à force de persévérance et avec l'aide 
de personnes bienveillantes, il était parvenu 
à achever ce remarquable travail, quand il a 
été transporté dans un monde où le temps ne 
se mesure plus. Six heures avant sa mort, il 
a pu dire, en apprenant que sa pendule mar- 
chait: Dieu soit béni! » 
Le mois de Janvier aété extrêmement froid. 
Le 28, le thermomètre est decendu à la ßré- 
vine à 26 degrés, et au Locle à 21. Le 29, il 
était au Locle à 22. Le 31, le lac de Morat 
était entièrement gelé ; celui de Neuchâtel 
l'était dans quelques-uns de ses bords. 
Le 2 i, il ya eu cinq enterrements à Neu- 
châtel (trois hommes et deux femmes); c'est 
là un fait rare. Rarement aussi il va eu 
autant de malades à Neuchâtel que pendant 
ce mois: 1400, à ce qu'ont prétendu quel- 
ques personnes; nous croyons pourtant que 
ce chiffre est exagéré. C'était essentiellement 
la grippe qui régnait; elle était peut-être l'effet 
d'un temps continuellement sec. Il y avait à 
l'hôpital Pourtalès sept cas de fièvre typhoïde, 
plusieurs venant de St-Sulpice, où cette ma- 
ladie sévissait particulièrement. 
Après de nombreux et chauds débats et de 
laborieuses votations sur la base électorale, 
la majorité des électeurs s'étant prononcée 
pour la base de la population suisse, on a en- 
fin procédé, le 18 Avril, à la nomination 
d'une assemblée constituante, chargée de ré- 
viser la constitution. Le résultat de ces élec- 
tions a été une majorité de députés radicaux. 
- L'assemblée a été ouverte le 10 Mai; les 
députés se sont rendus processionnellement, 
aux sons des cloches, de la musique et du ca- 
non, de l'hôtel-de-ville à la collégiale, où ils 
ont entendu un sermon de M. le pasteur Go- 
det, dont l'assemblée à l'unanimité a voté 
l'impression. L'assemblée s'est ensuite consti- 
tuée dans la salle des Etats. 
Dans sa session de llloi, le grand-conseil a 
voté une somme de fr. 60,000 pour l'établisse- 
ment d'un observatoire. L'emplacement choi- 
si se trouve à l'extrémité Est de la colline des 
Saris, au-delà du Mail. 
Du 27 niai au 24 Juin a eu lieu à Neuchâ- 
tel l'exposition d'objets d'art et principale- 
ment de tableaux. Cette exposition a été re- 
marquée comme une des plus intéressantes 
de celles que nous devons au dévouement du 
comité des amis des arts. Par le nombre et 
l'importance de leurs ouvrages, MM. Karl 
Girardet, Albert de \leuron et Léon lierthoud 
étaient en tête de l'exposition. 
Le 11 Juillet, Al. Paul de Coulon, diacre 
du Val-de-Travers, a été élu pasteur de Fleu- 
rier. 
Le 21 Juillet, la foudre est tombée sur une 
maison à Fontainemelon. L'étincelle électri- 
que paraît être descendue par la cheminée, 
qu'elle a ramonée, puis après avoir fait quel- 
ques ravages dans la cuisine, a pénétré dans 
la chambre, brisant l'un des montants de la 
porte, et de là dans la cave, à travers le plan- 
cher, où elle a brisé une pierre de la mu- 
raille, dont un éclat est tombé sur des bou- 
teilles, qu'il a cassées. La muraille lézardée 
parait avoir doniré passage de sortie à l'étin- 
celle électrique. Il n'y a pas en trace de f'eu , 
mais il est demeuré une odeur suffocante. 
Heureusement personne ne se trouvait en ce 
moment dans les lieux parcourus par la fou- 
dre, et les dommages causés par cet événe- 
ment sont peu considérables. 
Le nouveau projet de constitution, expres- 
sion du radicalisme qui dominait dans la con- 
stituante, ne s'est point trouvé être l'expres- 
sion des vSux du peuple neuchâtelois. Outre 
divers articles plus ou moins fâcheux; nais 
qu'on acceptait pour gain de paix, ce projet 
attaquait la nationalité neuchâteloise, en eflir- 
cant les conditions inscrites dans la constitu- 
tion fédérale pour l'exercice des droits élec- 
toraux des Suisses dans d'autres cantons que 
celui de leur origine; il attaquait les commu- 
nes dans leur liberté et dans leurs biens; il 
attaquait la liberté et la sincérité du suffrage 
zi If électoral, en consacrant des circonscriptions 
vicieuses et arbitraires, en écrasant les mino- 
rités, et en fermant la porte aux améliorations 
que demande notre sj'stèure électoral; il atta- 
quait les sources du crédit, chez un peuple 
aussi industriel que le nôtre, par la publicité 
des opérations de l'impôt; enfin il soulevait 
des appréhensions et de grandes répugnances 
en voulant créer aux Eplatures une commune 
nouvelle, immense corporation sans consis- 
tance, composée de tous les heirna thloses et 
Neuchâtelois sans commune. Rejeté une pre- 
mière fois le ?i Juillet, Puis incomplètement 
et hâtivement modifié, dans une séance en 
. quelque sorte improvisée, par la constituante, 
qui ne pouvait se résoudre à renoncer à ses 
plans favoris, ce projet a été rejeté de nou- 
veau le 8Ao%rt. Au vu de ce résultat, la con- 
stituante s'est prorogée au 25 octobre. - Le 
Messager a salué avec joie ce réveil de la 
nationalité neuchâteloise. Puisse l'esprit na- 
tional se soutenir et redoubler de fermeté et 
de persévérance, car il n'est pas, sans doute, 
au bout des luttes que ses adversaires lui sus- 
citent. 
Dimanche ll, Août, un incendie a complè- 
tement réduit en cendres une maison et un 
hangard à Cortaillod. 
Le dimanche Ei loeit, M. Ladame, pasteur 
à la Chaux-de-Fonds, a été élu à l'un des 
postes de pasteur de St-Aubin, vacant par la 
retraite de M. Alphonse Petitpierre. 
Le même dimanche, 15 Août, a eu lieu à 
Neuchàtel une Pète cantonale de chant. Sept 
sociétés du canton et trois sociétés des cantons 
voisins ont pris part au concours. Deux prin- 
cipaux prix ont été décernés, l'un à la Société 
chorale de Genève , 
l'autre à la société l'Or- 
phéon de Neuchalr'l. un banquet au Mail, 
avec retour en ville à la lueur (les flambeaux, 
a terminé la journée. « Nous n'aurions, di- 
rons-nous avec le 1'euchntelois, pour la fête 
elle-urdme que des paroles de sympathie et 
d'encouragemerït, si ce n'était leyjour où elle 
a été fixée et la manière dont le programme en 
a été réglé. Pourquoi faut-il que le dimanche 
fasse régulièrement les frais de toutes les réu- 
nions populaires'? Pourquoi surtout a-t-il fallu 
que, du conurrcuccuient a la lin de la journée, 
tous les actes de la fi%te se soient trouvés en 
collision avec les offices divins? » Le peuple 
neuchâtelois s'habitue de plus en plus à la 
profanation du jour que Dieu s'est expressé- 
ment réservé. Qu'il y prenne bien garde! Ou 
ne se moque pas de Dieu impunément. 
Le ?8 Aotît, une assemblée (le délégués de 
quarante-six bourgeoisies et coiumunes, dont 
l'initiative était due aux communes du Val-de- 
Travers, à celles du Locle et de la Chaux-de- 
Fonds et à la bourgeoisie de Neucllàtel, a eu 
lieu à la Tourne. fille a décidé d'agir, pour 
arriver à la répartition dans les diverses com- 
munes, des Neuchùtelois sans commune et des 
heimathloses, et éviter ainsi la création de la 
commune des Eplatures. Une commission a 
été chargée de faire les démarches nécessaires. 
Ici encore, nous voyons un heureux sylnp- 
tôme de vie nationale. 
Une crise industrielle, longue et rigoureu- 
se, a pesé pendant toute cette année sur notre 
pays. Dans le but de la combattre et dans l'es- 
ppoii- d'en éviter le retour, nous avons vu se 
forriier de nombreuses sociétés de diverse na- 
tul'e : la Société d'ecportation, au Locle; 
l'Association ouvrière, au Locle; l'Union hor- 
logère, à la Chaux-de-Fonds, le Comptoir de 
Consignation, à Neuchâtel. Le Jlessayer est 
trop peu expert en pareille matière pour dis- 
cuter les avantages de ces sociétés; il ne peut 
qu'exprimer ses vaux bien sincères pour que 
ces sociétés atteignent leur but et contribuent 
à la prospérité de notre pays. - D'autres so- 
ciétés se sont constituées cette année, pour 
répondre à d'autres besoins, ou pour des ob- 
jets d'utilité publique. Ainsi deux sociétés de 
construction ont pris naissance à \enchltel, 
suivant en cela l'exemple qui leur avait été 
donné précédemment par d'autres localités de 
notre pays, en particulier par le Locle et la 
Chaux-de-Fonds, pour parer au manque toit- 
jours plus sensible de logements. La première 
a acquis (le la famille de Rougemont l'hôtel 
du Peyrou, avec tous les terrains qui en dé- 
pendent, et s'apprête ày ouvrir des rues et 
des quartiers nouveaux, en attendant le mo- 
ment où les difficultés vraiment inconcevables 
que la municipalité suscite à la bourgeoisie 
trouvent enfin un terme, elle puisse élever 
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les deux massifs de maisons qui doivent fer- 
met» la place Purv du côté du lac. La seconde 
construit un grand quartier de maisons à 
Vieuxchàtel. -l 'ne autre société s'occupe 
de l'érection d'un manége près du Cret. - 
Enfin la belle collection d'animaux des Alpes, 
que M. Challandes avait formée à Berne, se 
trouvant à vendre, une société s'est aussitôt 
formée pour en faire l'acquisition et en doter 
notre ville. 
Notre Eglise n'a pas vu de faits bien sail- 
lants se passer dans son sein. Le s; rode a été 
réuni aux époques de ses sessions ordinaires, 
en novembre et en mai. Dans cette dernière, 
il a voté une pétition à la constituante, pour 
demander que la position faite à l'Eglise dans 
ses rapports avec l'Etat soit maintenue sur ses 
bases actuelles, mais qu'une action plus libre 
que celle qu'elle possède aujourd'hui lui soit 
conférée par la loi. - Dans une conférence, 
sorte de diète ecclésiastique, qui s'est réunie à 
Zurich les ý7 et 28 avril, composée des délé- 
gués de toutes les églises nationales de la 
Suisse, notre église - été représentée par 
deux membres du synode. La principale ques- 
tion qui va été traitée est celle de la célébra- 
tion du Vendredi-Saint comme grande fëte 
de l'Eglise chrétienne. Il a décidé d'en recom- 
mander l'adoption à toutes celles des églises 
suisses qui ne le célèbrent que comme demi- 
fête. Diverses autres questions ont été ren- 
voyées à l'examen de commissions. Si maintenant nous jetons un coup d'Sil 
sur l'état moral et religieux de notre pays , 
nous sommes frappés de la manifestation des 
symptômes les plus contradictoires. D'nn côté, 
une démoralisation qui lève plus que jamais 
la tête; l'incrédulité, qui s'affiche et se prc- 
clame jusque clans la salle des conseils du pays; 
la profanation du jour du Seigneur devenant 
de plus en plus fréquente et, dans nombre 
de localités, habituelle; les attentats contre 
les personnes et les propriétés (') augmen- 
tant dans une alarmante proportion. D'un au- 
(') Sur ce dernier grief, nous devons tenir compte 
de la part qui en revient à la nombreuse population 
étrangère attirée chez nous par la construction des 
Volés ferrées. 
tre côté : un nombre croissant de personnes 
qui s'intéressent aux choses du royaume de 
Dieu; un journal religieux, fondé dans notre 
pays et trouvant aussitôt plus de mille abon- 
nés, rien que dans l'étroite enceinte de nos 
frontières; les sociétés charitables et chré- 
tiennes augmentant en nombre; les temples 
de St-Blaise, de Fleurier et de 1lôtiers, de la 
Chaux-de-Fonds et du Locle, avant peine à 
contenir toutes les personnes quis'y pressent, 
pour la fête des missions, pour les conférences 
de M. F. Bovet sur la Terre-Sainte, pour 
celles de M. le pasteur Puaux sur le christia- 
nistne et la réforme. : Non pas pourtant que 
nous voulions faire entendre que ces svmp-. 
tômes-là aient une signification en tout point 
décisive; car, par exemple, nous ne croyons 
pas que généralement dans nos églises, le 
culte soit plus suivi et les communions plus 
fréquentes. Et néglige-t-on moins le culte do- 
mestique? Quoi qu'il en soit, il nous semble 
que nous sommes placés plus que jamais sous 
l'influence de deux courants contraires. De 
qui procèdent-ils, et oit mènent-ils ? Lecteurs, 
vous le savez. Quel est celui (les deux qui vous 
entraîne, et quel en est la fin? Lecteurs, ré- 
fléchissez, et que Dieu veuille bénir le fruit de 
vos réflexions. 
Nécrologies. 
Deux pasteurs ont été enlevés cette année 
à l'église de notre pays, MM. Droz et Lardv. 
Le nombre (les personnes qui composaient le 
cortége funèbre de l'un et de l'autre, témoi- 
gnait du deuil général. 
M. Victor-Ernest Droz est mort le ? dé- 
cembre I 857, à l'àge (le (iii ans. 11 commença 
son ministère à leucbàtel, comme suffragant 
de M. le pasteur Gallot, et il l'y a terminé 
comme diacre, après avoir été quelques an- 
nées pasteur des 13renets. Il avait laissé bien 
des regrets aux Brenets; il en laisse bien da- 
vantage à Neuchâtel. On regrette en lui un 
homme bon, prévenant, affable, aimable, d'un 
accès facile, du commerce le. plus agréable, 
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nullement susceptible, empressé à rendre ser- 
vice, éminemment sympathique, sachant être 
dans la joie avec ceux qui étaient dans la joie, 
et pleurer avec ceux qui pleuraient. S'il pous- 
sait trop loin peut-ètre la disposition à adopter 
l'avis des personnes avec lesquelles il parlait, 
expliquons-la, cette disposition, surtout par 
celle qui le portait àobliger, à éviter toutcequi 
pouvait faire la moindre peine aux autres. On 
regrette en lui un catéchiste qui savait se faire 
petit avec les petits, se mettre à la portée des 
plus jeunes enfants, un ministre de l'Évangile 
qui saisissait surtout les grandes vérités du 
salut par le coeur et les principes de la morale 
par la conscience, un profond penseur formé 
particulièrement à l'école de l'Allemagne, ca- 
pable de traiter les plus hautes questions de 
la théologie et de la philosophie. Très-heu- 
reusement doué, il avait une nature poétique 
peu commune ; il écrivait remarquablement 
bien, surtout parlait, improvisait avec une 
rare facilité. S'il eût eu autant de goût et de 
disposition pour un travail positif que pour 
la contemplation et la méditation, il eût laissé 
bien des compositions dignes de passer à la 
postérité. Incessamment occupé de pensées 
élevées, il avait le don et l'habitude d'élever 
le niveau de la conversation. Que ne peut-on 
recueillir tant d'aperçus heureux, de pensées 
fines, d'idées profondes, de paroles saillantes, 
qui frappaient dans- ses entretiens ! Plus il 
avançait dans la vie, plus l'expression de son 
regard devenait profonde; son Sil semblait 
plonger parfois dans les mystères du ciel. et 
de l'éternité. La douce gaité, la joie s pri- 
tuelle qui lui était naturelle et que la foi chré- 
tienne avait développée en lui, n'avait pas été 
étouffée mème par de douloureuses épreuves. 
Elle embellissait encore plus la vie des siens 
que la sienne propre. Elle s'est changée en 
résignation, quand il eut acquis la certitude 
qu'il lui fallait quitter sa famille si chère. Les 
cinquante-quatre jours de maladie qui ont pré- 
cédé sa mort, ont été pleins d'édification, en 
même temps que de larmes. Aucune plainte 
sortie de sa bouche, aucune impatience; il 
n'avait que des paroles de bénédiction pour 
les personnes qui l'approchaient; la paix, 
la 
Paix du ciel reposait sur ce lit de maladie, qui 
allait devenir un lit de mort. Nous tirons d'une 
de ses réceptions de catéchumènes le morceau 
suivant que l'on peut envisager comme un 
tableau de ses propres sentiments en face de 
la mort : 
«La mort si terrible pour le méchant, met 
le comble aux vSux du chrétien. Il la désire, 
comme saint Paul, afin d'être avec Christ; 
il la désire pour commencer de vivre, pour 
être délivré du poids de ce corps mortel, et 
des liens qui le retiennent sur cette terre, où 
les pures jouissances qu'il goule, ne sont qu'u- 
ne ombre légère de la félicité qu'il pressent. 
Ah ! qu'il est heureux d'avoir cru ! C'est dans 
ce ºnoment suprême qu'il tonnait tort le prix 
de la foi , et que 
la vérité consolante brille à 
ses veux de tout son éclat. La mort est le der- 
nier trait de lumière qui le vient frapper, lu- 
ºnière si vive qu'elle rend presque impercepti- 
ble le passage de la foi à la claire vision de 
l'Eternité. L'espérance agitant son flambeau 
près (le la couche du mourant, lui montre le 
ciel ouvert, où l'amour suprême l'appelle. La 
croix de Christ auprès de laquelle il se tient, 
réveille en foule dans son coeur des souvenirs 
de pardon, de miséricorde; le fortifie, l'anime, 
l'attendrit, l'encourage. Encore un instant et 
tout sera consommé, le trépas sera vaincu, et 
le profond mystère de la délivrance accom- 
pli. Vas en paix, âme chrétienne. v 
Il est aussi allé en paix, quelques semai- 
nes seulement après M. llroz, le second des 
pasteurs que nous avons perdus cette année. 
11I. Charles-Louis Lardy est mort le 11 février 
78x8, à l'ège (le 78 ans. Il avait assurément 
acquis le droit (le se reposer: sa carrière avait 
été aussi bien remplie que longue. Successive- 
ment suffragant à la Chaux-de-Fonds, ministre 
du vendredi, à Neuchâtel, pasteur de Cor- 
celles etCoil'rane, diacre de Neuchâtel, pasteur 
de Colombier etAuvernier, il semblait desti- 
né à occuper des postes difficiles et pénibles: la 
suffragante de la paroisse la plus considérable 
du pays, deux paroisses à annexes, le poste 
du Vendredi et celui de diacre de Neuchâtel, 
à des époques où l'un de ces postes devenait 
comme un diaconat du pays tout entier, par 
la disette des jeunes ministres, et où le diaco- 
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nat de Neuchâtel était comme une suffra- 
gance de tous les pasteurs de la ville, par l'effet 
de leur âge très avancé. Et ses aptitudes très 
variées firent qu'il joignait à ses fonctions ec- 
clésiastiques et pastorales nombre d'autres 
occupations. Il était, par exemple, membre de 
la Chambre économique des biens d'église, se- 
crétaire de la Société d'Emulation patriotique; 
il fut bien des années secrétaire de la Compa- 
gnie des Pasteurs, et plusieurs fois son doyen. 
Dans les dernières années de son diaconat 
à Neuchâtel, il ne recula pas devant une des 
tâches les plus pénibles et les plus assujettis- 
santes, savoir la tenue de tous les registres de 
la paroisse. 
Ses auditeurs ne l'ont jamais entendu lire 
ni un sermon ni un catéchisme. Il s'imposait 
même l'obligation d'apprendre par coeur les 
discours de consécration que lisaient les au- 
tres doyens. Il s'occupait beaucoup de ses ser- 
mons; et sa prédication était solide et nourrie. 
Il a refait et recopié quatre fois sa catéchèse! 
Aussi était-elle remarquablement complète. 
Pour suffire à tant de travaux, il l'allait don- 
ner peu de temps au sommeil et employer soi- 
gneusement les heures matinales. Nous pou- 
vons proposer à bien des égards M. Lardy 
comme un modèle à suivre, mais surtout pour 
l'application au travail. Rentré dans la vie 
privée en 1849, et n'ayant plus d'occupations 
obligées et officielles, il s'en créa de volon- 
taires dans un intérêt religieux, moral et pa- 
triotique. Il ne cessa de composer des serinons, 
et de prêcher pour soulager des pasteurs; il 
donnait des leçons de religion dans une ins- 
titution charitable. Il se disposait à écrire l'his- 
toire de la Compagnie des Pasteurs, qu'il con- 
naissait parfaitement bien, quand la mort nous 
l'a enlevé. 
Il avait une mémoire fidèle , enrichie de faits, de traits historiques, de connaissances 
diverses; aussi sa conversation était-elle très 
intéressante et instructive. Des personnes très 
distinguées avaient beaucoup goûté, et à juste 
titre, sa société, en particulier M. Chaillet et 
Mme de Charrière, dont il se proposait d'écrire 
la biographie. Plus on le connaissait, plus on 
l'aimait et l'estimait; plus, en particulier, on 
apprenait à apprécier sa droiture et sa fran- 
chise. Il pensait tout haut en quelque sorte: 
Quand il croyait en conscience qu'une chose 
était à dire ou à faire, il allait en avant sans 
se préoccuper des inconvénients qui pouvaient 
en résulter pour lui. Peut-être même allait-il 
un peu loin dans l'exercice de cette belle, no- 
ble et rare qualité. Avant tout, il voulait la 
vérité. 
Nous venons de déposer une couronne sur la 
tombe récente de deux amis également chers, 
de deux pasteurs également dignes, de deux 
compatriotes également regrettables. Honneur 
à leur mémoire! 
A la fin de janvier est mort à la Chaux- 
de-Fonds M. Jean-Laurent Wurflein, à l'àge 
de 75 ans. Originaire d'une ville de la 
Franconie, il reçut la naturalisation neuchà- 
teloise et devint communier de la Chaux-de- 
Fonds. Il était apprécié, estimé par les hom- 
mes de tous les bords, et il méritait de l'être. 
C'était un homme remarquablement débon- 
naire. Il avait une bonne humeur habituelle, 
une aimable gaîté. Il aimait assez à plaisan- 
ter. Sa plaisanterie allait quelquefois jusqu'à 
la malice, jamais jusqu'à la méchanceté. Sa 
vie entière a été dévouée au public. Voilà sur- 
tout pourquoi nous lui consacrons cet article. 
Au nouvel-an 1806, époque de l'établisse- 
ment de la Chambre d'éducation de la Chaux- 
de-Fonds, il fut appelé dans cette localité en 
qualité d'instituteur de la première classe. Il 
quitta cette place pour prendre (en 1811) la 
seconde classe du collége de Neuchâtel. Il 
donna sa démission de cet emploi, et quitta 
Neuchâtel à la fin de 1839. Il avait une ins- 
truction solide et variée, surtout le don de 
l'enseignement; il enseignait particulièrement 
bien l'histoire et la grammaire française. Il 
a toujours été envisagé comme un très bon 
maître, bon sous le rapport de la douceur et 
de la bienveillance, comme sous celui de la 
capacité. 
Après trente-trois ans de fonctions aussi pé- 
nibles que celles de l'enseignement public, il 
eût eu assurément le droit d'aller se reposer 
dans une tranquille retraite, et dans un bon 
climat que semblait réclamer sa santé. Mais 
il préféra utiliser ses loisirs en se fixant dans 
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une localité populeuse, où le travail abonde 
pour tous ceux qui peuvent et veulent se vouer 
aux affaires publiques. Dès son arrivée à la 
Chaux-de-Fonds, il l'ut nommé membre (le 
la Chambre d'éducation; et deux ans après il 
en devint le président. Il le l'ut neuf ans et 
demi. Il cumulait avec cette présidence celle 
de la Commune et celle de la Société des scien- 
ces naturelles. Il était membre de la plupart 
(les administrations locales, et aussi de la Coin- 
mission d7, -'tat pour l'éducation. Et toutes ses 
fonctions, reºnargnoms-le bleu, toutes ses l'onc- 
tions étaient gratuites. Il ue cessa de les rem- 
plir, que quand l'état (le sa santé ne lui per- 
1 'lit plus de sortir de sa chambre. C'est là un 
bel exemple de démucmeººt, d'actif ité cons- 
tante, d'amour du bien public et de dé. 5intoý- 
ressement. Il l'nt aussi un modele d'assiduité 
au culte, tant que sa santé le lui permit. 
Les nombreux amis et t'-lèves de M. Wur- 
flein nous sauront gré (I 'ay (i1' pavé ce tribut 
d'éloge à sa mémoire; les personnes a qui il 
était inconnu, de leur avoir fait conuaitre un 
homme dont le caractère était si solide, le 
le mérite si Vrai et la vie si utile. 
Jeau-Jacques L'alleannand. 
1'u(ire biographique. 
La Feuille de .1 iirmcllc . lýcuc-e (Neujahrs- blatt ), publiée pour I S. ýS par la Société de 
secoro s de Zurich , est remarquable et pleine d'intérêt pour lesNclic] ateluis: elle est toute, 
ou à peu près toute n(, uchâteloise. Elle ren- 
ferme deux planches; l'une est le portrait de 
David Purv, l'autre la place entourée par 
l'hrîtcl-de ý l1e , 
la maison des orphelins et 
l*hi')pital. Le texte est une exhortation à la 
bienfaisance, adressée à la jeunesse, et la vie 
de David Purv proposée connue modèle, avec 
une notice abrégée (les principaux bienfai- 
teurs de notre pays, L'allemand, Pourtalès, 
Aleuron, la famille Bovet, les frères Bour- 
quin, 1ublé de la Gacheric ('). 
(') La Feuille zurichoise aurait pu étendre bien 
davantage cette liste. 
Le lirentii'r en rang de date de res Acu, 
telois, est celui dont le nous se trouve ct, ti, li de cet article. Ce di_ue bourgeois de Nt uclul- 
tel a ainsi en gnclque sorte frayé lu voie, 1: t 
voie de la bieiit isance, à ceux 'de nos cou, - 
patriotes dont nous 'venons de rappeler I, ý> 
notas. Il mérite doue bien d'avoir une play , dans lit galerie de portraits que le _Ilcsaayý. . 
met, depuis quelques années, sous les yvny 
de ses lecteurs, en Y joignant une biograpl i,.. 
Une notice sur le fondateur de la maison d,,, 
orphelins doit avoir un intérèt plus particu- 
lier pour les élèves, anciens ou actuels, ,!. - 
cette maison. Aussi suis-je persuadé que p111- 
sieurs d'entre eux tiendront à couserýer s,, it 
oit t'ai t bien au-delà de l'année pour laque!!, 
il est tais dans notre publication. 
Nous lisions récemment ces lignes dans Ili, 
article de journal, écrit par Un GvIwv (il, 
« Il ya cent cinquante ans que vivait à c, _ 
nève un magistrat nommé Guillaume Frit- 
roui, dont l'oraison fun'hre est inscrite dan, 
nos registres avec le laconisme chrétien du 
temps: «Il donnait plus à lui seul que tous I 
autres ensemble. » Cela nous a rappelé le lc_< 
de \l. L'allemand, inscrit parmi les 17i0 dont 
on voit la liste dans la priucipale salle de la 
maison des orphelins. Le premier de ces leg> 
est celui de Jl°'° Esther Jeanjaquet, épou", 
de M. Frédéric Le Chambrier : L. 2,211(1 ý en 
1720) ; le 2` de M. L'allemand (en J7-2-_2 : 
L. 193,639. Les bons exemples sont conta- 
gieux, connue les mauvais : Jeanjaquet ;t 
frayé la voie à M. L'allemand, qui l'a fi"aý é, ' 
à son lotir à cent cinquante autres contjr, t- 
triotes. Et cette liste, il faut l'espérer, n', ,t 
pas close; de sorte que ce généreux donateur 
continue à faire encore du bien, et par Io 
moyen qu'il a donné d'en faire à tant d'orphr 
lins, et par le bon exemple qn il a laissé. 
Il est très en place que sou portrait se trous 
et à la maison des orphelins et àla bibliotl,; - 
que de la- ville. L'administration des orph, '- lins a aussi soit testament. D'ailleurs on sait fort peu de choses, beaucoup trop peu, d't!; t homme qui a fait tant de bien à sa ville et ;j 
sa bourgeoisie. Un ne sait pas orùrte à quelle 
nation appartenait sa ftaille. Elle était ; t, ý,, 
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JEAN-JACQUES L'ALLEMAND. 
probablement française, comme tant d'au- 
tres familles de noire pass les L'allemand sont 
très-nombreux en France , et probablement 
aussi rréfiryièe. 
Nous tirerons ce que nous avons a dire 
de L'allemand, des Etrennes nneuc/u"! teloisses, 
de Girardet; de l'Essai stcctisti jue sua" la Prin- 
c"ilicntté (le :1 eucltittel et I nlýntgfn, ýIr canton de la confédération (Zurich I M8 i; de la 
Feuille de Xrnwellc"-_tméée dont nous wons 
parlé au commencement de cet article; de son 
testament et enfin d'un livre manuscrit, ap- 
partenant à la maison des orphelins, dans le- 
quel lui et son père ont inscrit les principaux 
événements relatifs à leur famille. 
Jean-Jacques L'allemand, né en 1650, 
mort en 1 733 , 
était lits d'un marchand épi- 
cier et quincaillier, Jean L'allemand, qui avait 
quitté Genève pour venir habiter Neuchâtel, 
dont il avait acquis la bourgeoisie. Sa mère 
était Dorothée Fecquenet, fille (le Jonas Fec- 
quenet du conseil des vingt-quatre. 
La famille Fecquenet , 
depuis longtemps 
bourgeoise de Neuchâtel, était originaire de 
Bourgogne. Notre Jean-Jacques L'allemand 
avait des rapports de parenté , probablement du côté de sa mère, avec les principales l'a- 
milles de Neuchâtel. Ainsi Jean L'allemand, 
inscrivant le baptême d'un frère de Jean-Jac- 
ques, marque qu'il eut pour parrains : «le 
cousin Nioles L'stervvalder (Ostervvald) et le 
cousin Louis Marva (Marval) , et pour tatar- 
raine Salomé Chambrier, femme du cousin 
S' Chambrier. » Les marraines d'une soeur de 
Jean-Jacques étaient: « la cousine Marguerite 
de Montmollin et la cousine Marie Merveil- 
leux. » Et lui, il avait eu pour marraines: «la 
cousine Guillama Roulin, veuve de feu Pierre 
Gaudot, et la nièce Esther Guy. » 
Jean-Jacques continua les affaires de son 
père avec tant de capacité, d'application et 
de probité, qu'il acquit (pour le temps où il 
vécutl une très-belle fortune. Il en consacra 
la plus grande partie a la fondation d'un éta- 
blissemnent destiné à pourvoir à l'entretien et 
à l'éducation d'enfants bourgeois orphelins. 
Déjà de son vivant il avait fait de beaux 
dons à la maison de charité, correction ou 
discipline de _ý'eucluîtel; et par son testament 
il l'institua son héritière universelle. 
Cette donation lit une grande sensation à 
Neuchâtel. La preuve en est dans le procès- 
verbal de la séance de la justice, où fut accor- 
dée à la chambre de charité la mise en pos- 
session de l'héritage : nous le donnons ici en 
abrégé. 
« L'an 1733, le 281 jour du mois de fé- 
Vrier, 
» Par devant noble et vertueux J. -Pierre 
Brun, maire de la ville de Neuchâtel, est 
comparu M. Martinet , 
banneret 
, agissant 
comme président de la chambre de la inaiswi 
de charité de cette ville, assisté de Messieur,, 
etc. - Mon dit sieur le banneret a dit, qne 
l'affluence des personnes de tous ordres, qui 
remplissaient l'audience , 
était une preuve 
sensible de l'importance et de la singularit, 
du cas qui a occasionné l'assemblée. Qu'en 
eflbt il s'agissait d'une riche et opulente suc- 
cession, et que jamais ni nous, ni nos pères, 
ni même nos aïeux les plus reculés, n'avaient 
rien vu dans notre ville qui pût approcher d 
la bénéficence et de la charité de feu M. L'al- 
lemand. Que cet excellent citoyen , api-(', s 
avoir cueilli et ramassé les fruits de ses f, i- 
tigues et de ses travaux, réfléchissant, dans 
une heureuse vieillesse, que tous ses sains et 
ses ell'orts auraient été vains et inutiles sais, 
la bénédiction du Seigneur, s'était répandu 
pendant sa vie à divers égards pour des fon- 
dations pieuses, et qu'il venait enfin de ter- 
miner ses jours, en instituant la maison de 
charité de cette ville son héritière universelle, 
pour rendre en quelque manière à Dieu cc 
qu'il tenait de sa main libérale et de sa bout" 
divine. Que c'était en conséquence d'une dis- 
position si rare dans son espèce, et si cbr, "- 
tienne, et si religieuse dans ses motifs et dans 
ses vues, que MM. Osterwahl, pasteur, l'urv, 
conseiller d'état, etc., députés et représentant 
la maison de charité, s'étaient pourvus au- 
près de M. le maire, afin d'en obtenir l'as- 
semblée extraordinaire de la justice, etc. » 
Ce qu'on vient de lire, montre que L'ai- 
leinand avait été toute sa vie riche en bonnes 
Suvres. C'a été le cas en général des dona- 
teurs et bienfaiteurs neuchàtelois, qui n'ont 
pas attendu, pour répandre et donner, l'heure 
où il faut tout quitter; leurs legs n'ont ét('" 
qu'une continuation de leurs dons. 
Ce qu'on vient de lire, montre secondement 
que la charité de L'allemand reposait essen- 
tiellement sur sa foi et sa piété, dont on trou- 
ve l'expression, pour ainsi dire, à toutes le; 
lignes de son testament. Voici les premières : 
« Je recommande mon âme à Dieu, mou 
créateur, le priant pour l'amour de Jési:, - Christ, mon Rédempteur, de la recevoir ,w 
moment de ma mort avec celles des bienheu- 
reux élus, qui, au jour de la résnrrectiun, 
1 
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auront part à la gloire et à l'immortalité. 
Amen! » 
Ce caractère de piété se remarque au même 
degré dans le principal article du testament: 
« Je nomme, y est-il dit, la louable chambre 
de la maison de charité... pour mon héritière, 
afin de donner des marques du désir que j'ai, 
que, par la grâce de (lieu, elle se fortifie. 
Mon but en cela est, en m'humiliant devant 
Dieu, de reconnaitre les grâces qu'il m'a fai- 
les pendant le cours de ma vie, et de lui ren- 
dre des actions de grâces des bénédictions 
qu'il a répandues sur mon travail par l'aug- 
mentation de nies biens, qui, dans nies com- 
mencements, étaient peu considérables. » 
S'il fait un legs aux membres du ministère 
de la ville, c'est « comme un petit remerci- 
ment des soins qu'ils ont pris pour le salut de 
son âme et celui de l'Eglise dont Dieu lui a 
fait la grâce d'être membre. » S'il en fait un 
à MM. du conseil des quarante hommes, c'est 
comme «une marque de sa reconnaissance en- 
vers eux, de la bonté qu'ils ont eue de don- 
ner à ses vieux jours une place dans le temple, 
pour ouïr plus facilement les prières et pré- 
dications de la Parole de Dieu. » 
La piété de Jean-Jacques L'allemand était 
comme un héritage paternel, témoin le petit 
livre de famille dont nous avons fait mention: 
à chacun des récits qui s'y trouvent, est jointe 
une parole de piété. Ainsi le père de Jean- 
Jacques L'allemand termine l'article qui con- 
cerne sa naissance et son baptême parce voeu : 
«Dieu le veuille bénir par sa grâce, et nous 
fasse la grâce (le le pouvoir élever à l'honneur 
et à la gloire de Dieu. Ainsi soit-il !» Ce voeu 
a donc été exaucé. 
Une troisième remarque à faire sur le tes- 
tament de L'allemand, testament dicté par la 
sagesse, en même temps que par la piété, 
c'est la parfaite confiance que le testateur 
témoigne aux administrateurs (le la chambre, 
et la latitude convenable qu'il leur laisse: 
«Dans la même vue pieuse, je prie JIM. les 
directeurs de la dite chambre de vouloir trou- 
ver bon que du plus considérable revenu ou 
rentes des biens dont je l'institue l'héritière, 
il leur plaise de l'appliquer, autant qu'il sera 
raisonnablement possible, à l'aire instruire 
les pauvres enfants orphelins de cette ville, 
ou autres membres (le Christ, qui seront hors 
(l'état de pouvoir subsister et être instruits 
sans un secours charitable. » (') 
Une dernière observation à faire sur ce testa- 
ment, c'est que M. Lallemand pouvait d'autant 
mieux disposer de son bien, comme il l'a fait, 
qu'il n'avait pas (le très-proches parents, seu- 
lement des cousins , pas même 
des cousins 
germains. (Le Messager n'approuvera jamais 
qu'on dépouille sa famille pour doter même 
de pieuses administrations. ) Et il leur a fait à 
tous ils étaient an nombre de dix) de beaux 
legs aux uns mille livres, aux autres deux 
mille livres, à quelques-uns trois mille. Il en 
a fait aussi de très-nombreux à des bienveil- 
lants, à des amis, à des domestiques et autres 
personnes qui lui avaient rendu (les services. 
L'acquisition d'une fortune comme la sien- 
ne, à une époque où il y avait si peu de com- 
merce dans notre pars, était quelque chose 
de vraiment inouï. Le don qu'a fait L allemand 
à la maison de charité, équivaudrait peut-être 
à un million, s'il était fait (le nos jours. 
On aime à voir la fortune tomber entre des 
mains qui savent en faire un aussi bon usage. 
Plus d'une fois en écrivant cette notice sur un 
homme vénérable qui a si bien montré sa 
foi par ses (ouvres, nous nous sommes rap- 
pelé ce passage des psaumes, cité par St-Paul : 
« Il a répandu , 
il a donné aux pauvres; sa 
justice demeure éternellement. » 
FO\ TAII d: 4. 
(1'oye7, la grande plane lie_) 
Fontaines nous paraît être celui (les 
principaux villages du Val-de-Ruz qui 
a le plus changé ces dernières années ; 
c'est la raison pour laquelle nous fai- 
sons, cette année-ci , 
de ce village le 
sujet d'une de nos planches. 
Sa position centrale et la fertilité de 
(', Le tezý Lý: ucut ;. nrtv la ûatc du 31 aoüt 1 î2G. 
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son sol l'ont fait nommer le ])dte au 
milieu cle la table. 
Son nom lui vient sans doute de l'a- 
bondance et de la bonne qualité (le ses 
eaux; aussi l'ait-on bien de l'écrire avec 
un s. Ce village n'a que (]eux fontaines 
proprement dites , 
deux fontaines, jail- 
lissantes; mais elles sont à la fois très- 
abondantes et intarissables. Durant la 
longue sécheresse de l'hiver dernier, 
on allait touslesjours de Fontainenulon 
ei d'F. ngollon puiser de l'eau dans le 
réservoir d'une (le ces fontaines de 
quoi en remplir des bosses, sans qu'il 
en résultât un abaissement sensible du 
niveau de l'eau. Outre ces deux fou- 
faines, il ya dans ce village des puits 
abondants; la plupart des maisons en 
ont un à leur portée. Toutes ces eaux 
sont d'une limpidité et d'une fraîcheur 
remarquables. Peut-ètre existe-t-il à 
Fontaines une source d'eau thermale : 
certains indices l'annoncent. Par exem- 
ple, l'eau du puits qui est à Fusage (le 
la buanderie publique, a Ieaucoup-d'a- 
nalogie avec celle du Gouruigel ; et 
la couleur rougeätre des couches de 
terre, par lesquelles l'eau de la source 
arrive au puits, est , aux . 
veux de plu- 
sieurs personnes , 
l'indice d'une pro- 
priété curative de cette eau, dont quel- 
ques malades ont fait usage comme 
remède contre des affections dartreu- 
ses. 
La situation (les deux fontaines, qui 
sont à l'extrémité (nord-est) du village, 
et non au centre, semble confirmer la 
tradition d'après laquelle il aurait été 
anciennement beaucoup plus considé- 
rable , et se serait 
étendu du côté de 
l'emplacement des fontaines, le- 
quel on trouve parfois, en labourant les 
terres, des restes de murs. On suppose 
qu'un incendie a détruit cette partie 
du village. (*) Les archives (le la com- 
mune n'en font pas mention , 
il est 
vrai ; mais elles ne remontent que jus- 
qu'à la dernière moitié du quinzième 
siècle. 
De quelque côté qu'on arrive à Fou- 
tailles, ce village offre nn aspect très 
riant. Il ya généralement trop peu 
d'arbres au V'al-de-Iliiz; il v en a plus 
à Fontaines , que 
dans la plupart des 
villages du vallon. La yiie se repose 
agréablement sur des vergers plantés 
d'arbres fruitiers, sur (les peupliers, 
des tilleuls et quelques grands et beaux 
noyers. 
Des routes bien entretenues (de se- 
coude et troisième classe) conduisent 
à Valangin 
,à 
ßoudevilliers 
,àF. ngol- lon 
,à 
Fontainenlclon et à Cernier. Ces 
nombreuses routes , très-rapprochées les unes (les autres, donnaient autre- 
fois à cette partie dit Val - de - Ruz 
une certaine apparence d'aridité, mais 
cette apparence tend (le plus en plus à 
disparaitre, à mesure que grandissent 
les peupliers et les tilleuls qui ont été 
plantés au bord des routes, il ya envi- 
ron quinze ans, essentiellement pour 
remplacer les, lalons d'hiver. Aul doute 
qu'on lie plante aussi dans la suite des 
arbres le long d'une route que l'on 
construit entre Fontaines et Cliézard, 
et qui sera prochainement ouverte ait 
public. 
(') Ne serait-ce point lors de la db castatinn (lu Val- 
de-Ruz par les Bernois à la suite de la bataille de 
Sempach? (Maille, histoire de I-alangin, h; i, p 8G. 
Depuis quelques années le. village de 
Fontaines s'est embelli par l'agrandis- 
sement et l'aplanassement de ses trois 
rues, par l'établissement d'un beau et 
vaste cimetière, par la construction de 
quelques bàtiments, principalement de 
l'hôtel du District, par la restauration 
de plusieurs autres, parmi lesquels ce- 
lui de la cure. 
L'hôtel du District (depuis 1848 
Fontaines est le chef-lieu du Val-de- 
Ruz) est à l'entrée du village, près de 
la bifurcation des routes de Valaiºgin et 
de Boudevilliers. Il est achevé depuis 
un an, aux frais de la Commune. Il a 
deux parties distinctes; dans l'une est 
une grande auberge avec ses dépen- 
dances, et une salle destinée aux assem- 
blées de la Commune; clans l'autre sont 
la Préfecture et des salles à l'usage du 
tribunal civil et de la justice (le paix. 
C'est encore aux frais de la commune 
que des réparations considérables se 
font actuellement à la maison d'école. 
Elles témoignent de l'intérèt que cette 
corporation porte à l'instruction publi- 
que. Mais l'édifice le plus remarquable 
de Fontaines c'est sans contredit le tem- 
ple ; c'en est aussi le plus ancien. Il 
est d'une belle architecture gothique. 
L'intérieur se fait remarquer par l'élé- 
gance et le délié des voùtes et des ar- 
ceaux. 
Dans un manuscrit intitulé : La des- 
crriptiona de la Principazuté de iVeuc/rdi- 
tel et Valangni, 1692, on lit ce qui 
suit :« Le village de Fontaines a une 
église d'une structure merveilleuse et 
magnifique, bàtie par l'abbé Colomb , comme il parait par ses armes , qui y 
étaient encore l'an 1686. A côté (le la 
chaire il ya les ai-nies de Fontaines , des Hauts-Genevevs et celles de M. Ro- 
gnon , pasteur 
de cette église, au-des- 
sus avec ces paroles: Vous étier, autre- 
liws ténèbres; mais maintenant vous étes 
l mire au Seigneur. Cheminez donc 
comme enfants de lumière. Et dans la 
voûte de la nef du temple , on voit une fleur de Helitrophium se tournant 
vers le soleil dans un ciel étoilé, avec 
cette devise :« Je ne suivrai jaýma s 
que celui que j'adore. » 
Les armes de Fontaines et des 
Hauts-Genevevs, ainsi que quelques 
débris (le vitraux peints, existent en- 
core; mais d'ailleurs, il ne reste plus 
trace des peintures dont il est fait men- 
tion dans le paragraphe précédent ; ce 
qui s'explique sans doute essentielle- 
ment par le fait que le temple a été ba- 
digeonné en 1772 
Le plancher du temple recouvre plu- 
sieurs tombes , entre 
lesquelles nous 
aimerions surtout à voir celle du doyen 
Jacques Gélieu, à cause du dévouement 
dont il fit preuve, à l'époque de la ter- 
rible peste du dix-septième siècle , ap- 
pelée mal de la bosse. Cette maladie 
sévissait aux Verrières; le pasteur Cor- 
taillod venait d'y succomber avec toute 
sa famille (1639). J. Gélieu n'hésita pas 
à offrir ses services pour aller occuper 
ce poste périlleux (*). Il n'eut pas peur 
du fléau, et le fléau l'épargna. Il mou- 
(') J. Gélieu était pasteur à la Chaux-de-Fonds, 
quand on eut à remplacer le pasteur Cortaillod. Ou 
avait quelque peine à lui trouver un successeur: la 
cure était infectée par la peste.. Nousavons juré d'ex- 
poser biens et vie, s'il est requis pour maintenir la 
Parole de Dieu, dit alors J. frlieu: j'irai: je vous re- 
nia leuune et nies enfants .. 
ý- 1 
rut pasteur de Fontaines, en 1664. Le 
Messager tient à sauver de l'oubli ce 
beau trait du ministère de Jacques Gé- 
lieu. 
En parlant du temple de Fontaine, 
parlons aussi de l'ancienne abbaye de 
ontaineAndré, qui fut bâtie dans le 
douzième siècle. Nous extrayons ce 
qui suit des annales de Boyve. u 
«L'abbé du Lac de Joux et celui de 
Cornouaille, par la permission de Gui- 
don, évêque de Lausanne, et Berlliold, 
seigneur (le Mangin, bàtirent, l'an 
1139, dans le Yal-de-Ruz, une abbaye , dans un lieu auparavant inhabité. Il n'y 
avait pour lors que des buissons et des 
bois. Elle fut nommée Fontaine-André, 
à cause d'une fontaine qu'il y avait au- 
dessus de cette abbaye , auprès de la- 
quelle il se faisait deV prétendus mira- 
cles au nom de St-André. (*) On attri- 
buait à cette eau la vertu de guérir les 
malades qui en envoyaient quérir de 
loin, et il s'est même trouvé depuis peu 
d'années des superstitieux, qui étant 
malades, en ont envoyé chercher. La 
fontaine subsiste encore aujourd'hui. 
(') Un clos appelé Clo. sel Mordrng, situé à six cents 
pas du village de Fontaines, à droite de la route ten- 
dant à Boudevilliers, parait avoir été le sol de l'ab- 
baye. C'est là une tradition qui est confirmée par 
plusieurs faits et circonstances; tels que la situation 
avantageuse du clos, la fertilité des terres qui l'envi- 
ronnent, les découvertes de débris: en labourant les 
champs, on trouve des tuiles et des briques fort 
épaisses. Le propriétaire actuel du clos, occupé cette 
année à arracher la haie qui l'entoure ,a 
découvert 
des restes de fondations, en partie noircies et por- 
tant les traces d'un incendie. -A deux cents pas 
environ de ce clos est une source d'eau , renommée 
par sa limpidité, sa fraîcheur et sa salubrité , et 
dont 
le niveau ne varie jamais. On peut , 
dit-on, cri boire 
impunément, méme sous l'influence d'une forte trans- 
piration. fiul doute que ce ne frit celle qui passait 
pour opérer des nüracl 's. 
Les moines de Fontaine André étaient 
de l'ordre des Prémontrés. » 
«Ils s'étaient retirés, l'an 1386, dans 
le village de Fontaines, y occupèrent 
quatre ou cinq maisons, (*) et v de- 
meurèrent jusqu'en l'an 1480. » 
« L'abbé Vido bâtit, l'an 1151 , une 
chapelle et une maison pour un curé, 
au lieu où est présentement Fontaine- 
André. - Pierre des Granges (devenu 
abbé de Fontaine-André en 1444), pré- 
férant le séjour de Fontaine-André ii 
celui de Fontaines au Val-de-Ruz, fit 
bâtir l'abbaye de Fontaine-André au 
lieu où elle est présentement, avec un 
beau temple, et y alla ensuite faire sa 
demeure avec ses moines, l'an 1450. 
Il n'y avait avant ce temps qu'une pe- 
tite chapelle, avec une maison pour } 
loger un moine, que l'abbé y envoyait 
depuis le Val-de-Ruz. L'abbé voyant 
qu'il possédait plusieurs biens, cens et 
rentes dans les châtellenies de Thielle 
et du Landeron, aima mieux la bâtir 
dans ce lieu-là, pour s'approcher des 
lieux où il avait la plus grande partie 
de ses revenus, que de la rebàtir dans 
le Val - de - Ritz. Comme il y avait à 
Fontaines un temple que l'abbé y avait 
fait bàtir l'an 1386, (**) il voulut bien 
aussi, après avoir quitté ce lieu , 
faire 
(') La première maison du village que l'an trouve 
à gauche en allant de Boudevilliers à Fontaines, et 
qui porte le nom de Chez-là-outre, était, selon toute 
prohahilité, l'une de ces demeuresdes moines. 1. 'épais- 
seur des murs, des voiitcs fortes, et divers autres in- 
dices, donnent lieu de croire qu'elle n'était pas une 
simple maison de paysan. 
(") Le professeur BuBois de Montperreux avait nh- 
servé qu'une des cloches de Fontaines n'avait point 
de millésime, et il en concluait qu'elle était une (los 
plus anciennes de la Suisse. 
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faire le service divin par un de ses moi- 
nes (*). » 
Ainsi, quand les Prémontrés étaient 
à Fontaine-André au Val-de-Ruz, ils 
envoyaient un moine faire le service 
divin à Fontaine-André près Neu- 
châtel, et quand ils furent dans ce lieu- 
ci, ils en envoyaient un faire le service 
à Fontaines. 
Nous venons de citer quelques para- 
t; raphes des Annales de Bovve. Comme 
il fut pasteur de Fontaines , et qu'il 
vient d'acquérir une certaine réputa- 
tion par la publication de cet immense 
ouvrage, nous croy ons à propos de dire 
ici quelques mots de ce laborieux et 
savant compatriote. Il fut pasteur de 
Fontaines, de 1705 à 1739. C'est là 
qu'il doit avoir achevé ses Annales, 
counnencées à St-ilartiu , où 
il fut pas- 
teur, de 1682 à 1703. Ses armoiries 
se voient encore peintes sur un des vi- 
traux (lu temple de Cernier. 
N'oublions pas (le faire mention du 
plus habile mécanicien de noire pays 
en fait d'automates , 
du plus habile 
après les Jaquet-Droz ; il était coin- 
intimer et habitant de Fontaines: je 
veux parler de Jean-David Maillardet , 
(lui s'est acquis une certaine célébrité 
au commencement de ce siècle; son 
111uýýieu'n surtout était très-remarqua- 
ble. Trois de ses fils , morts il ya quel- 
ques années, étaient d'excellents pen- 
duliers, et l'un d'eux avait hérité du 
talent et du goût de son père pour la 
(') En rapportant ce passage des Annales de Bovve, 
nous croyons cependant devoirajouterque l'existence 
de ce couvent de Fontaine- ndré au \al-de-Itur est 
récnqurvý en doute par plusien"r, liiýtýriens, enlrt arn- 
lren pur ', l.. I, tilc 11i>tb7/'l' dr l ehn"yirv, 1ý. ý-ý 
confection des automates. Il avait fait 
des représentations de scènes de ber- 
gers, accompagnés de leurs chiens, 
des oiseaux chantants, à l'imitation de 
ceux de son père, etc. Tous ces auto- 
mates ont été vendus, et il n'en existe 
plus, à ce que nous croyons , 
dans no- 
tre pays. 
Disons un mot, en finissant, (le la 
Pierre ù 1lluïtre-Jean. Qu'est-ce (lue 
cette pierre? diront sans doute la plu- 
part de nos lecteurs. - Il y avait au- 
trefois entre Fontaines et Cervier des 
granits, qui , suivant une tradition 
fort 
accréditée , avaient servi (le chaire 
à 
Farel, quand il prêchait en ce lieu la 
réformation. Un seul de ces granits 
subsiste encore , et porte 
le nom (le 
Pierre à ilIaitre-Je((li 
, parce qu'elle 
servait de reposoir à Jean De Pelly 
premier pasteur de ces deux églises, (*) 
quand, dans sa'ieillesse, il revenait de 
Cernier à Fontaines. Le 111essuger. qui 
a toujours tenu aux souvenirs, expri- 
me le voeu (Ille cette pierre, en quelque 
sorte monumentale, ne disparaisse pas, 
comme les autres granits qui étaient - 
au bord de la route de Fontaines à Cer- 
vier. Il se permet de demander, soit 
aux autorités locales, soit à qui de droit, 
d'attacher quelque importance à sa 
conservai ion. 1l lui seutble que la fa- 
mille De Delly doit y en attacher une 
particulière. 
(') De 1536 à 1571, année de sa ninrt. Un sii+clo 
apris, un (le ses descendants fut aussi pasteur 'W 
Fontaines. Jean De Belle est la souche de la famillo 
de ce nom très-noanbreuse encore ;a l'. eruier. 
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Chemins de fer Neuchâtelois. 
Comme l'année dernière, le 1lles- 
sager a fait sa tournée le long îles 
voies ferrées en construction dans no- 
tre pals; il va décrire ce qu'il a vu de 
plus intéressant. 
A l'inverse de ce qu'il a fait l'année 
dernière, il commencera sa description 
par la ligne du Littoral, (lui, sauf la par- 
lie entre Neuchàtel et Saint-Blaise 
n'était pas commencée il va un an. 
L'accident peu important survenu 1'hi- 
ver dernier au souterrain de Saint-Blai- 
se, a été promptement réparé ; et cette 
partie de la ligne est maintenant à-peu- 
près terminée. 
Partant de la gare de ýeuclºàtcl pour 
se diriger du cº)té de Serrières, le che- 
min de fer traverse à niveau l'ancienne 
route de la Chaux-de-Fonds, derriè- 
re la Rochette, puis le Sablon, Saint- 
Jean, la Boine 
, les vignes (les Parcs- r, dessous près de l'ancien moulin 
de la Prise. Après avoir' franchi le 
Sejon, au moyen d'un pont biais très- 
remarquable, il traverse en souterrain 
la colline sur laquelle passe la route de 
Peseur, et ressort au milieu des vignes 
au-dessus du chemin de Troiportes. 
Traversant la ruelle de Maillefer, puis 
passant au-dessous de Beauregard, il 
arrive au profond ravin de Serrières, 
qu'il traverse au moyen d'un très beau 
viaduc de trois arches (qui sera terminé 
cette année). Ce viaduc sera l'un des ou- 
vrages d'art les plus hardis de la ligne. 
Il aura trois arches de 66 pieds d'ou- 
"verture et près de t 90 -pieds de hau- 
teur. 
De Serrières le chemin de fer suit 
une ligne à-peu-près parallèle à la rou- 
te jusqu'au-dessus d'Auvernier, où se- 
ra établie une station au point (le ren- 
contre de la nouvelle route d'Auvernier 
à Peseux (actuellement en construc- 
tion). Delà le chemin passe au-dessous 
de Cormondrèche , où est 
l'embran- 
chement (le la ligne qui se dirigera du 
côté dit Val-de-Travers. De Neuchâtel 
jusqu'ici les travaux sont tellement 
avancés, qu'on pourrait suivre le che- 
min de fer en voiture presque dans tou- 
te sa longueur. En plusieurs endroits 
sont places des rails provisoires à l'usa- 
ge des waggons pesamment chargésqui 
transportent â de grandes distances, et 
à bien peu de frais , 
les matériaux des 
remblais. 
Après s'être séparé (le la lune 
du 
Val-de-Travers, le Littoral traverse le 
vignoble, la prise-Boulet au-dessus 
de 
Colombier, la route de Colombier 
à 
Bôle au-dessous (le la Mairesse, la par- 
sie supérieure des champs de PlaneY se, 
et arrive à la vallée du Merdasson, Ou 
sera l'un des plus grands remblais 
de 
toute la ligne. Quoique l'un des ouvra- 
ges les moins avancés de cette partie de 
la ligne, ce remblai paraît devoir être 
terminé à temps, vu l'activité du tra- 
vail. 
Après avoir traversé le plateau qui 
domine la ville de Boudry, le chemin 
de fer arrive au bord de l'étroite vallée 
au fond de laquelle coule l'Areuse, 
qu'il traversera sur le magnifique via- 
duc (le Boudrv. Le Messager s'est arre- 
té longtemps à contempler la beauté et 
la grandeur des ouvrages, le grand nom- 
bre et la bonne disposition des machi- 
nes, la multitude et l'activité des ou- 
vriers. Ce pont sera le plus hardi et le 
plus considérable de ceux qui auront 
été exécutés dans notre canton. 11 aura 
onze arches! Celle du milieu sous la- 
quelle coule l'Areuse a vingt mètres de 
largeur (66 pieds comme au viaduc de 
Serrières), les dix autres, 15. La plus 
grande hauteur du pont est de 130 
pieds environ. Les nombreuses piles 
qui doivent supporter les arches , sont toutes en construction, et seront toutes 
terminées avant l'hiver; il ne restera 
plus que les voûtes à construire ( au 
printemps prochain). 
Du pont de Boudrv, le chemin se di- 
rige vers Bevaix, passe au-dessus de ce 
village, après avoir traversé les terrains 
qui sont au-dessus de l'ancienne place 
d'armes de Boudrv, pins continue à- 
peu-près parallèlement à la nouvelle 
route jusqu'au-dessous du cimetière de 
Saint-Atibin. Après avoir passé entre 
Chez-le-Bart et Gorgier, il arrive au- 
dessous (le Sauges, où il rencontre et 
traverse la nouvelle roule. Enfin il se 
relie au chemin de fer de l'Ouest-Suisse 
un peu au-delà de \'awnarcus. 
Quelques ponts, nécessaires pour 
l'écoulement des ruisseaux ou le pas- 
sage des chemins, sont les seuls travaux 
importants qu'on rencontre sur cette 
partie de la ligne. 
Le Messager a entendu dire, et il 
est assez disposé à le croire, que l'au- 
tomne prochain cette ligne sera livrée 
à la circulation. 
Au Val-de-Travers, le chemin de fer 
est presque terminé dans toute la lon- 
gueur du vallon. Entre les Champs- 
Berthoud et Boveresse il ya trois tun- 
nels; deux sont entièrement achevés, 
et le troisième, au-dessus de Fleurier, 
ne tardera pas a l'ètre. 
Le pont (le quatre arches construit 
sur la combe de la Chenau (au dessus 
du temple (le St-Sulpice), est terminé 
depuis l'année dernière; c'est un ou- 
vrage remarquable en ce qu'il se trou- 
ve sur une partie courbe du chemin de 
fer. Le . 1llessar/er a pu se faire une idée 
(les difficultés que présentent des fon- 
dations de ponts dans les mauvais ter- 
rains, en voyant le creux (le quarante 
pieds de profondeur dans lequel était 
coulé le béton (*) pour les fondations 
(le l'une des piles du polit en construc- 
tion sur le ruisseau (le l'Uguena (au- 
dessus de la cure de Saint-Sulpice. ) 
En descendant la vallée, le 111cssa, qer 
a l'eºIlilrgné, ali-dessous de Planceºnont 
et dii chemin de fer, un bouleverse- 
ment considérable (le terrain, effet des 
sources nombreuses qui surgissent Î. Î. 
cet endroit (dans un terrain marneux), 
et qui ont nécessité des travaux consi- 
dérables de desséchement. 
Un beau pont traverse le ravin du 
Sucre au-dessus de Couvet; il a six ar- 
ches, et est empiétement terminé de- 
puis ce printemps. 
Les travaux qui n'étaient pas com- 
mencés sur le territoire (le Travers, au 
moment où le Messager y passait l'an- 
née dernière, sont maintenant fort 
(') Maçonnerie raite avec du mortier hydraulique et 
de la pierre casSCe. 
avancés. Le pont qui traverse la route permettent les difficultés de cette gi- 
elltre Travers et ýoll'aigue, remal'glla- gantesque entreprise. O11 peut dire (lue 
bic sous plusieurs rapports, Fest sur- tous les travaux à ciel ouvert , entre la tout sous celui-ci, (lue le granit v est Chaux-de-Fonds et Corcelles, sont 
employé comme pierre de taille. e achevés, ou à-peu-près; et qu'il ne 
A Noiraigue, le chemin de fer entre reste plus à lern iner que les tunnels des 
dans les gorges (le l'Areuse. Nous me Loges et du Jlont-Sagne. Le 11I(. ý. ýuyct 
dirons ici quo quelques nuls de ce hal_ évalue aux d_enx tiers 
de l'ouvrage to- 
cours , réservant les détails à l'année tai celui qui 
étail luit à la nu del mois 
prochaine. d'aoflt dernier. Les travau1" avancent 
Ln entrant dans les gorges, le clic- encore plus rapidement, 
depuis qu'aux 
min suit , 
jusqu'au dessous du Fui-cil, forces réunies des hommes et des alti- 
la rive gauche de la rivière. Là, il la maux s'ajollletlt celles de deus niachi- 
traverse (au moyen d'un très-beau pont nesàvapeur servant à 
faire ntonterpar 
en granit) afin d'éviter les éboulements les puits non encore lernlinés, et 
les 
de la Clusette; mais il ne reste pas long- déblais et les eaux qui génent 
les ira- 
temps sur la rive droite, dont les ter- yailteurs. 
rains deviennent de plus en plus nau- L'étude géologique 
des terrains Mi- 
vais, à mesure que l'un descend : il sait prévoir la rencontre, clans 
le son- 
repasse iieult(It sur la rive gauche, au terrain, (le collt'hes aquifères 
(qui ('oll- 
moven d'un Pont, pour ne plus la quit- tiennent ou charrient de Dean), et 
l'on 
ter. Les fondations de ce Pont ont ceci espérait nléule trouver assez 
d'eau pour 
de particulier, qu'au lieu d'aller cher- alimenter des Vilaines. On en a trouvé 
cher à une grande pro('ondeur un fond cil effet, niais peu, au fond 
d'uu des 
suffisamment solide, on a détourné la puits. 
rivière, en élevant son lit, (le manière Aucun travail n'a 
vie fait cette année 
à la faire passer par dessus un rocher, sur la partie 
du cheluin 411l Jura-indus- 
sur lequel seront posées les fondations. trie) qui est entre 
Corcelles et Ncuchît- 
Le chemin traversera, dans les gorges, tel, ruais 
le 111essayer a appris flue, ])ai- 
huit tunnels 
, (]ont l'nu (creusé dans sa 
délibération du 1` octobre, le cou- 
la marne) est déjà percé. Plus de mille seil d'adnliiiislratioll 
a décidé flue cc 
ouvriers travaillent sur la ligne qui s'é- chemin se réunirai, au 
Franru-Suisse, 
tend (le \oiraigne à la sortie des gorges pour arriver ensemble 
à la gare dei Sa- 
au-dessus de lioudrv: aussi les j% aux blon. 
Le point de Jonction n'est pas dé- 
avancent-ils considérablement(*). ieruliné; il se 
(1'1111v(tira pi ihableulent 
Il en est, de nléme de ceux du Jnra_ entre 
Serrières et \euchàlcl. 
industriel: ils avancent autant que le 
(') Nous remettons à l'auui e 1, rnehaine la 
descrip- 
tiun de la 'ro lie que les travaux du chewiii de ter out fcü( découvrir. 
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I3ATEAU7[ A VAPEUR 
I)G LAC DE NEUCHATEL. 
Cinq bateaux à vapeur font le ser- 
vice des voyageurs sur les lacs de Neu- 
chàtel et de Bienne , quatre, celui 
des 
marchandises. Trois autres bateaux re- 
morqueurs, depuis peu de temps, ne 
reparaissent plus dans le port de Neu- 
chàtel. Ils portaient à douze le nombre 
des vapeurs de notre lac, qui était d'un 
en 1851 , 
de deux en 1852. Zurich en 
a six, Genève , S. En 1856 les vapeurs destinés aux 
voyageurs en ont transporté 68,000 , 
en 1857,124,000. Même chiffre en 
1858 , un peu au-dessus. C'est en juil- let et août que le nombre des voyageurs 
est le plus considérable. Nous étonne- 
rons bien nos lecteurs en leur disant 
que, cette année, les -plus nombreux 
ont été les Russes et les Américains. 
La vitesse des bateaux est de dix à 
douze milles anglais par heure, soit 
trois à quatre lieues. 
Le combustible est le bois et la houil- 
le; prochainement la houille sera seule 
einployée. 
Les cinq bateaux de voyageurs sont 
neufs. 
Un changement ya été apporté cette 
année : ils remorquent un bateau des- 
tiné à transporter les effets des voya- 
geurs dans le trajet direct de Nidau à 
Yverdon et d'Yverdon à Nidau, ce qui 
dispense du transbordement pour les 
effets, et rend disponible pour les voya- 
geurs une plus grande place sur les 
ponts des bateaux. On ne voit cette es- 
pèce de bateaux remorqués que sur no- 
tre lac, parce que sur d'autres lacs les 
vapeurs ne vont pas dans les rivières, 
et peuvent avoir en conséquence des 
proportions beaucoup plus considéra- 
bles que les nôtres, qui trouvent dans 
la Thièle les arches étroites d'un pont 
et le lit souvent très-étroit de la rivière. 
On a donné à ces bateaux remorqués 
le nom de Gabarres. 
Le lit étroit de la Thièle a fait ap- 
porter aussi un changement à deux des 
remorqueurs: les roues sont placées à 
l'arrière du bateau , 
dont elles dimi- 
nuent par là la largeur de quinze à 
vingt pieds. 
Il ya malheureusement au sortir de 
notre lac deux grands obstacles à la 
navigation: dans les basses eaux, le lit 
trop peu profond de la Thièle ; dans 
les hautes eaux, le pont trop peu élevé 
de St-Jean. 
Il serait assez facile de parer à ces 
deux inconvénients; mais le gouverne- 
ment de Berne n'a pas paru disposé, 
jusqu'ici 
,à 
favoriser la société des ba- 
teaux à vapeur, s'étant refusé à recon- 
struire, bien qu'on le lui ait instamment 
demandé, le pont de St-Jean, ayant mis 
même toutes sortes d'entraves au eu- 
rage (le la Thièle, pour lequel la socié- 
té a fait de grands sacrifices. Espérons 
que dorénavant il tiendra davantage 
à remplir les devoirs de bon voisinage. 
Nous nous faisons un plaisir d'an- 
noncer qu'en 1857 il n'y a pas eu pour 
les bateaux de voyageurs un seul jour 
d'arrêt, et que cette année-ci une seule 
course d'un seul des bateaux (du Mer- 
cure, de Neuchàtel à Yverdon) a été 
empêchée par le mauvais temps. Nous 
annonçons avec plus de plaisir encore, 
à la louange des directeurs et des em- 
ployés, qu'aucun des cinq bateaux de 
voyageurs n'a eu jusqu'ici d'accident. 
l311lnissons-en Dieu, et prions-le qu'il 
en soit également ainsi à l'avenir. 
JJôtel des postes lai Loeie. 
Le bâtiment affecté aux postes dans 
cette localité était depuis longtemps 
insuffisant. Pour en faire juges ceux 
de nos lecteurs qui l'ont connu , nous 
allons donner ici un aperçu du mou- 
vement postal du Locle en 1857. 
Nombre des voyageurs inscrits 
née, 115-13. 
Nombre de Paquets 
» 
» 
» 
(le paquets 
u lettres 
nn 
n journaux 
» 
» 
» 
(l(j)nCl]CS 
» 
COU177CTs 
» 
pendant l'an- 
(M openne par jour). 
et valeurs expédiés zi(i 
reçus 
sans valeur expédiés 
reçus 
expédiées 
repues 
expédiés 
reç ns 
expédiées 
repues 
arrivant 
partait 
41; i 
56 
29 
713 
:; 34 
94 
417; 
11J 
II9 
1G 
16 
A mesure que s'augmentait le per- 
sonnel du bureau et des autres ein- 
ployés, et le matériel des voitures, le 
local se rétrécissait. Le télégraphe ré- 
cemment inauguré contribuait à faire 
sentir à l'administration des postes la 
nécessité d'un changement, auquel 
l'opinion publique devenait de plus en 
plus favorable. On cherchait depuis 
assez longtemps un bâtiment qui pût 
e(111\ellll', mats, sans 5llCC1S. Cil 
1833 , fut 
décidée la construction de 
l'hôtel des Postes. Déjà même le sol 
nécessaire était acheté. On demanda 
un plan aux architectes par voie de 
concours; le prix offert au meilleur tra- 
vail était une montre en or. Un jur, 
d'experts la décerna à M. R}chner, qui 
fut chargé (le l'exécution du plan. 
Une commission de 15 membres fuit 
nommée par la Municipalité et chargéic 
de prendre en main toute l'affaire. Elle 
se partagea en deux sections, l'une 
ayant à s'occuper des plans, des devis 
et surtout de la surveillance des tri- 
vaux de construction ; l'autre, de I; a 
partie financière de l'entreprise. Un 
emprunt allait être contracté à Bâle, 
lorsqu'on vint à réfléchir qu'il serait 
plus simple et plus économique de trai- 
ter l'affaire d'argent sans sortir de la 
localité et du cercle des personnes qui, 
habitant le Locle 
, 
devaient naturelle- 
ment prendre intérêt au nouvel éta- 
blissement; on ne se trompa pas vii 
présumant que l'on n'aurait pas besoin 
de demander de l'argent à un marclii'ý 
étranger. 
Un appel fut fait au Locle pour coi; - 
vrir un emprunt de fr. 24G, 000, autoritý:, 
par arrêt du Conseil d'État; et en pcc 
de semaines, la somme fut souscrite, 
divisée en titres ou Bons arc 1porlezur do 
francs 100 chacun., portant intérêt ;i 
fr. 3»G5°lo l'an. Les souscripteurs sont 
à peu près au nombre de 400; la soii., - 
eription la plus considérable est de 1( H 
Bons, soit fr. 10,000. L'amortissemei i 
est calculé de manière que le rembour- 
seniciit complet puisse 
ri ' 
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1[ôtcl des postes du Locle. 
S. 
50 ans, à partir de la date de l'émission 
des Bons. Un emprunt supplémentaire 
de fr. 100,000 a été contracté pour 
l'achèvement de l'édifice, où le bureau 
des postes a été transporté le 1" jan- 
vier 1858. Le rez-de-chaussée est ex- 
clusivement réservé aux postes, le pre- 
mier étage est loué à un cercle, et le 
reste du bâtiment à des particuliers. 
Le nouveau bâtiment contribue beau- 
coup à l'embellissement de celle des 
des rues du Locle qui l'emporte sans 
contredit sur toutes les autres , la rue du Marais. 
Le Messager doit à l'obligeance de 
M. Jämes Montandon la plupart des dé- 
tails qui précèdent. 
Si l'hôtel des Postes du Locle n'est 
pas le plus vaste de la Suisse , il en est 
peut-être le plus complet, sous le rap- 
port de l'organisation, de la coordina- 
tion des parties dont il se compose, et 
le mieux approprié au but. Il ne laisse 
rien à désirer pour la commodité , et l'expérience d'une année n'a pas fait 
apercevoir lm cbangementà y apporter. 
L'ceil et la main de M. Paul Jeanre- 
naud, qui est sans cesse occupé à amé- 
liorer tout ce qui a rapport à son dépar- 
tement, n'ont assurément pas été étran- 
gers à ce résultat et à ce succès. Per- 
sonne mieux que lui ne pouvait savoir 
et indiquer ce qui convenait à un hôtel 
des postes. Sa famille a toujours bien 
mérité du public, (lui a senti la perte 
faite à la mort des dianes et respecta- 
bles MM. Louis et Adolphe Jeanrenaud, 
ses père et frère. Véritables modèles de 
Maitres et de Directeurs de postes, sur- 
tout sous le rapport de l'obligeance gra- 
cieuse et de l'empressement à rendre 
service , ils revivent heureusement en la personne du Directeur du quatrième 
arrondissement. 
COURSE DE SENTIER, 
faite le 21 août 1858 , 
DE BOVERESSE A LA TOURNE, 
EN PASSANT PAR MIONLÉZI. 
Je dois tout d'abord modestement avouer 
que, pour faire cette course de montagne, 
j'ai choisi les deux plus mauvais jours de l'été. 
Je dis avouer, parce qu'un . 
1les,, ager boiteux, 
un faiseur d'almanachs est censé connaître à 
l'avance les saisons et la température. Au ris- 
que d'ébranler la confiance de ses lecteurs en 
ses prédictions , 
le _Vessayer doit donc ici pas- 
ser condamnation. 
Boveresse, par où il commence sa course, 
participe aux changements opérés au Val-de- 
'l'ravers par le Franco-Suisse, qui n'est pour- 
tant encore qu'en construction. Ce chemin 
domine Boveresse, et il nécessite une grande 
route allant de ce village à la *are de Planes- 
sert. 
La pente inférieure de la montagne qui do- 
mine Boveresse , est nie côte nue, raide et 
rocailleuse, parsemée de noisetiers et de 
vriers. On 5 trouve aussi quelques blocs de 
granit. Cette côte, qui a servi , 
jusqu'au mo- 
nient de la construction du chemin (le fer, de 
pâturage commun, aurait été, suivant une an- 
cienne tradition rapportée par M. Hugienin, 
dans sa Description de la principauté de _Neu- 
chdtel et I''alongin, aurait été, qui le croi- 
rait? jadis plantée de vigne ! S`il a jamais 
existé là de la vigne, toutes traces en ont dis- 
paru. Nous rappelons toutefois à cette occa- 
sion qu'il yaà Plancemont, bien au-dessus 
de Boveresse, une treille dont le raisin mûrit 
dans les bonne,, années. 
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Le Messager prend pour guide, par per- 
mission de M. le régent de Boveresse, un 
jeune garçon de l'école, à qui il apprend, 
chemin faisant, les beaux vers qui se lisent 
sur la façade de la chapelle 
La vérité nous luit, 
Ce temple eu est l'école., 
Eufauts, il cous. iuslruil, 
Vieillards, il vous console. 
Pour aller à llonlézi , on peut prendre 
in- 
difl'érernment deux sentiers, celui (le gauche., 
qui traverse le chemin de fer sous un viaduc, 
est plus raide , mais 
beaucoup plus direct. 
Il passe auprès d'un tilleul antique, qui a l'ait 
le sujet d'un article du Musée neuc/êtelois: 
Le Tilleul des catholiques; arbre historique, 
dont le tronc , 
déjà creusé par le temps bien 
avant la réi'ornnation, renfermait une madone 
à l'usage des passants et des voyageurs, en 
particulier des Bénédictins, qui se rendaient 
du prieuré St-Pierre, de 3lôtiers 'l'raýers, au 
couvent de Mont-Benoît. Le Messager, qui 
connaissait ce sentier, prend, en suivant do- 
cilement son guide, celui de droite. 
A un quart de lieue de Monlézi , 
le . Messa- 
ger entre dans une ferme nommée Chablet 
ou Chablais, pour y 
Sécher, du mieux qu'il peut, son corps chargé de 
[pluie. 
Le pré au milieu duquel est la ferme, était, 
dit-ou, un des iýýnaoirs des mulets des reli- 
gieux dont nous gnons (le parler. 
En quittant le Chablais, on passe auprès 
de Jolinio nt, jolie propriété, entourée d'ar- 
bres d'agrément, et on arrive bientôt à Mon- 
lézi, qui se fait d'abord remarquer par une 
très-belle avenue de frênes, d'ormes, de pla- 
nes et de tilleuls. 
Le temps devient de plus en plus mauvais; 
mais le Messager, maintenant u couvert, n'en 
est point contrarié, trouvant au dedans de 
la maison une compensation aux agréments 
qu'une journée de beau temps lui aurait fait 
chercher au dehors. 
Il ya quatre ans le Messager a raconté à 
ses lecteurs l'hospitalité charmante qu'il reçut 
de l'autre côté du vallon , aux 
ltulhières. 
L'hospitalité de llonlézi est fille de celle des 
Rulhières: c'est tout dire; et la plupart des 
traits du poème de Larcin sur Fun de ces sé- 
jours, pourraient s'appliquer à l'autre , en 
particulier ces quatre vers qui terminent le 
poème : 
Chez Nous les plaisirs tranquilles, 
Chez nous paternel souci; 
Le faux éclat dams nus villes, 
Et le Niai bonheur ici. 
Malgré le mauvais temps, qui est quatre 
fois plus sensible clans les montagnes que clans 
les plaines , 
le ilesxCtger -voit à \lonlézi ce 
qu'il tenait ày voir pour le décrire à ses lec- 
teurs. Il brave, avec ses jeunes Dîtes et cicé- 
rones, une pluie presque torrentielle chassée 
par un vent impétueux, et visite les environs, 
aya nt aux pieds une chaussure de montagne, 
dont ils se dépouillent en sa faveur: l'hospi- 
talité de \lonlézi s'étend de la tête aux pieds. 
C'est une tradition, qu'il y avait autrefois 
à quelque distance de la maison, dans uu en- 
droit apelé Cret de Gadrille , un courant 
d'eau 
assez considérable pour alimenter une usine. 
Des débris de murs paraissent en attester l'exis- 
tence, ainsi qu'un cens dont la somme était 
hors (le toute proportion avec la valeur du 
terrain qui devait le paver. Ce cens, qui était 
pavé avant la Iiéform ation aux confréries 
Sninf /, ý. ýprit et olre-hmiuà \]dtiers, et 
qui fut alllecté plus tard à l'entretien du son- 
neur et (le l'borloge, sous le nom de fief des 
cloches, n'a été racheté qu'il ya peu d'années. 
A certaines saisons, le ruisseau grossissait au 
point de devenir torrent et de faire quelque- 
fois de 
rands ravages 
à 13overesse. La tradi- 
tion dit que, pour se débarrasser (lu torrent, 
les habitants (le Iloveresse auraient eu la sin- 
gulière idée de jeter une grande quantité de 
mercure dans la source, et que ce métal, se 
frayant par son poids un passage souterrain 
et profond, aurait attiré dans la même direc- 
tion l'eau du torrent. Le Messager se borne 
à raconter la tradition, et laisse à de plus sa- 
vants à décider la question de savoir si le rner- 
cure pourrait produire un effet de ce genre. 
Ce qui est certain, c'est que le torrent ne re- 
parait plus depuis un temps imméumorial, et 
que sur son ancien parcours et aux environs 
se sont formés, et se forment aujourd'hui en- 
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tore plusieurs de ces einposieux ou enton- 
noirs, assez communs dans nos montagnes; 
preuve évidente d'un passage d'eau souter- 
rain. 
Mes cicérones me font observer un endroit 
de la campagne appelé la terrasse, d'où l'on 
a une charmante échappée de vue sur le ver- 
saut opposé du Val-de-Travers. Cn émigré 
fr. tncais, l'abbé Sahnagne, goûtait tellement 
l'agrément de cette position, qu'il travailla 
de ses propres mains ;i la construction de la 
terrasse. Sans doute beaucoup d'antres émi- 
grés ont trouvé comme lui un asile à Mon- 
lézi, qui, outre le mérite d'une généreuse et 
prévenante hospitalité, avait pour eux celui 
d'être tris-rapproché de leur patrie. 
L'hôte le plus célèbre de Alonlézi, J. -J. Rous- 
seau, l'a fait connaitre à tout le monde par plu- 
sieurs de ses lettres. Il avait bien qualité pour 
donner des noms à des lieux qui lui plaisaient 
et pour les faire accepter. Nous visitons nue 
combe appelée par lui Combe des ris et des jeux, 
et que l'on nomme encore Combe de ris. A l'é- 
poque où Rousseau habitait Môticrs, c'était un 
usage que la jeunesse de Couvet et de Bove- 
resse, au lieu d'aller dans les cabarets, qui n'é- 
laient pas aussi nombreux qu'à-présent, se ré- 
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unit pendant quelques-unes des belles journées 
' 
étépour se livrer à des jeux dans un en- 
droit très-champêtre qui est un peu au-des- 
sous de Monlézi : c'est une combe verte et 
fraîche entourée d'une forêt de sapins.. Rous- 
seau se tenait caché dans l'épaisseur de la 
forêt pour jouir du plaisir de voir cette jeu- 
nesse joyeuse, sans en être vu. 
Il affectionnait extrêmement une autre com- 
be ombragée par de beaux hêtres, au sommet 
de la côte (le Boveresse; souvent il allait là 
«chercher l'ombre et le frais, » et deviser avec 
son ami du l'eyrou. Il la baptisa du nom de 
Salon des p lulosopphes, qui lui est resté: 
Bien que la maison (le Monlézi ait été com- 
plètement détruite par un incendie eu 1 799, 
longtemps après la mort de Rousseau, on voit 
encore la chambre qu'il occupait. J'ai l'air de 
dire là une absurdité. Mais ce n'en est pas 
une, ce n'est qu'une énigme, dont voici le 
Mot. Le colonel Pury, alors âgé, fidèle au 
culte des souvenirs, et répugnant à devoir 
prendre, dans une nouvelle maison, de nou- 
velles habitudes, ordonna que la maison qu'il 
avait fait bêtir, fùt reconstruite exactement 
telle qu'elle était dans toutes ses parties, sans 
être arrêté par les frais inséparables de l'exé- 
cution d'uue semblable idée. 
Le colonel Abraham (le Purv avait été au 
service de la Sardaigne; il l'ut très-gravement 
blessé au siége de Coni (dans le Piémont. ) 
Devenu propriétaire et habitant de _Moulézi, 
ii la mort de son oncle, le conseiller d'état 
Samuel de Pure, il avait échangé l'épée contre 
la bêche 
, 
la serpe, la hache et tous les instru- 
ments (les travaux les plus ý u. stiques comme 
il le dit lui-uiêuie dans un manuscrit conservé 
par sa famille. Aussi en possédant cette, char- 
mante retraite, ses descendants possédant-ils 
nrni seulement quelque chose qu'il a fait faire, 
mais encore quelque chose qu'il a fait lui- 
niême;.... ée qui donne pour eux un prix de 
plus à cette propriété. 
Le colonel de Purv, ami de Rousseau, était 
conseiller d'état ; plusieurs de ses amis, qui 
venaient passer une partie de l'été à i\lonlézi, 
l'étaient connue lii, ou occupaient d'autres 
emplois élevés. Or, telle était la simplicité 
des mmurs de cette époque, qu'ils mettaient 
comme lui la main à l'oeuvre. On montre en- 
core un tronçon (le chemin que construisit, 
presque à lui seul, un jeune homme devenu 
plus tard le chancelier (le Tribolet. 
Il parait assez probable que Jean-Jacques 
faisait comme les autres amis du colonel , 
lui 
qui a si bien dit :« Soyons nos serviteurs , 
si nous voulons être nos nuùtres. » La simpli- 
cité (les mSurs des habitants de \lonlézi con- 
tribuait certainement à lui faire apprécier 
ce champêtre séjour. De sa chanibre il avait 
une vue peu étendue, sur une verte prairie 
et une épaisse forêt, qui ont encore moins 
changé que la chambre du philosophe. Grand 
botaniste, il trouvait en abondance, dans les 
alentours de Nlonlézi, des plantes à cueillir 
et à étudier. Le colonel Charles-Albert de 
Purv, fils de l'ami de Jean-Jacques, se plai- 
sait a raconter (lue, lui étant jeune garçon de 
treize à quatorze ans, Jean-Jacques allait sou- 
vent de grand matin heurter à sa porte et lui 
disait: «Charles, venez faire unie promcna- 
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(le; » et ils allaient ensemble herboriser. On 
l)eut juger du charme qu'avait pour Rousseau 
le séjour de Monlézi, par l'extrait suivant 
d'une de ses lettres à M. du Peyrou, ami et 
plus tard gendre du colonel :« fous aurez à 
Monlézi un autre hôte qui n'est pas plus facile 
à remplacer et des hôtesses qui le sont encore 
moins. Monlézi doit être une espèce de mont 
Olympe pour tout ce qui l`habite en pareille 
compagnie. Bonjour, Monsieur; quand vous 
reviendrez parmi les mortels, n'oubliez pas, 
je vous prie , celui 
de tous qui vous honore 
le plus, et qui vous offre, au lieu d'encens, 
des sentiments qui le valent bien. n 
Nous ne quitterons pas Monlézi , sans 
dire 
un mot d'une sommité qui est dans la proprié- 
té, et d'où l'on jouit d'une vue étendue sur 
les montagnes voisines, sur les Verrières et 
l'entrée de la France. C'est sans doute en rai- 
son de cette dernière circonstance qu'un signal 
Y avait été élevé au siècle passé , et qu'on ap- 
pelle cet endroit le signal des 1+7ranceis. Le 
nom (le citadelle qu'il portait plus ancienne- 
ment, semblerait aussi indiquer qu'il v avait 
là jadis quelque corps-de-garde ou poste cl'ob- 
ser%ation, dont on a perdu le souvenir. La 
hauteur de ce signal est de 2658 pieds au- 
dessus du lac. 
Nous ne quitterons pas non plus lloulézi, 
sans expliquer son nom, nroma d'ac1rcýob1e aur- 
yiure, qui siguitie mon loisir. Celui qu'il avait 
auparavant, était au contraire de mauvaise au- 
gure, la Lake, qui a été remplacé par llon- 
lézi. Ce changcuunt était d'autant plus facile 
que la maison qui portait le premier de ces 
noms, avait été rasée et remplacée par celle 
que bàtit le colonel Puri- en I iýïï. 
Le Jlessager a toujours eu à se féliciter de 
ses guides. Il ne pourrait en avoir de meil- 
leurs que ceux qui vont l'accompagner jus- 
qu'à moitié chemin de la Tourne. Ce sont les 
deux arrière petits-fils du colonel de Pure, 
qui aiment \lonlézi, comme l'aimait leur bis- 
aïeul, et l'habitent une partie de l'année, 
comme lui. 
Devant nous, nous avons un mont qui de 
oin parait tout à fait isolé, quoiqu'il ne le 
Toit pas; il a remarquablement la forme d'un 
sain de sucre. De là peut-être le nom du tor- 
rent qui coule au pied de ce mont. A notre 
gauche nous avons le vallon et hameau des 
Sagnettes, vallon marécageux dans ses par- 
tics les plus basses; on y exploite quelques 
tourbières. C'est là que le Sucre a une de ses 
principales sources. Au printemps la belle 
fleur appelée Narcisse des ppoites, couvre le 
fond de cette vallée. Du côté (lu couchant elle 
est dominée par le plateau des Grands-Prés, 
qui vient se terminer brusquement au-dessus 
des Sagnettes. 
Nous ne tardons pas à arriver au hameau 
et au moulin (le la Roche. Les contrastes dans 
notre pays si varié sont nombreux en tout 
temps; et souvent ils sont en outre temporai- 
res et accidentels. Ainsi je venais (le quitter 
le Bas, qui avait soif d'eau , souffrant 
depuis 
longtemps de la sécheresse. Maintenant, par 
l'effet des pluies journalières qui sont tombées 
sur les bailleurs, je trouve un pays presque 
inondé. Deux ruisseaux, qui en se réunissant 
à la ]coche, forment le torrent du Sucre, sont 
débordés. Je m'en félicite, parce que la chute 
(l'eau, qui faisait autrefois mouvoir la scierie 
et le moulin, est actuellement d'une beauté 
exceptionnelle et se précipite dans un gouffre 
avec un grand fracas, Bien des cascades, que 
les étrangers vont visiter en Suisse, ne sont 
certainement pas plus frappantes que celle de 
la Roche dans certaines circonstances, dans 
celle, par exemple, où nous la volons cette 
fois. Elle est belle, vuc d'en haut, plus belle 
encore vue d'en bas. Le pittoresque (le cette 
vite est augmenté par les vapeurs qui s'élèvent 
du fond du vallon , 
(si bien appelé la ('hou- 
drette 
,) comme celles qui sortiraient 
d'une 
vaste chaudière en ébullition. -Malheureuse- 
nient pour le moulin de la floche, cette abon- 
dance d'eau est tout exceptionnelle mainte- 
nant: les eaux (le ces hauts-vallons des Sa- 
guettes et de Trèsmalmont tendent (le plus 
en plus à se perdre, et le lit du ruisseau est 
bien souvent à sec. 
La première construction du moulin et de 
la scierie de la Roche, due à Henri Petitpierre, 
de Couvet, remontait à l'année 1739. Tombés 
en ruine, ils furent rebâtis et agrandis en 
l8 7, par M. Edouard de Purv, dans un inté- 
rêt essentiellement philanthropique, pour ren- 
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dre service aux habitants du voisinage. Ven- 
dus après sa mort, ils ont changé plusieurs 
fois de propriétaire, et maintenant ils tom- 
bent de nouveau en ruine. M. Huguenin, 
dans sa Description de la Principauté, com- 
pare ce bâtiment suspendu aux flancs du 
rocher, à un nid d'hirondelles construit au 
haut d'un(! vieille tour. Plus on laisse s'écou- 
ler de temps avant de restaurer un pareil bâ- 
timent, plus la restauration en devient diffi- 
cile. Le propriétaire actuel a donc eu tort, il 
nous semble, de refuser de le vendre à une 
société d'actionnaires, de localités voisines, 
qui l'auraient acheté pour le remettre en 
état, en faisant usage des moyens de perfec- 
tionnement récemment inventés. 'routes les 
choses qui peuvent être utilisées, doivent l'être 
dans l'intérêt du public..., car ce sont comme 
des trésors trouvés dans le sol; et l'on doit 
éprouver un sentiment pénible à voir n'allant 
pas quelque chose qui pourrait bien aller. 
En poursuivant notre rnarche, nous en- 
trons dans la longue vallée de 'l'rèsmalmont; 
elle commence entre le Mont-Brenet, à gau- 
clie, et le mont du Sucre, à droite, qui la 
sépare de Malmont (ou )Ialemont), et elle se 
prolonge ensuite entre le Cervelet et le mont 
de Boumaillard. Une partie du Mont-Brenet 
ou Itrenin avant été défrichée, il n'a plus, au 
moins au même degré que jadis, la couleur 
sombre, brune, qui lui a fait probablement 
donner son nom: le village des Brenets est 
appelé dans de très-anciens actes Brunette- 
Joux. 
Le none de Très-Marmont ou Trénialemont, 
signifie, ou très-mauvais mont, de très-di f i- 
cile accus, ou plutôt eu-delà de Jlaln, ont, (tré, 
trans). Il est plus difficile de trouver PétVmolo- 
gie de Cervelet et de Iloumaillard. Peut-être la 
première syllabe de ce dernier nom est-elle rou, 
ruz, ruisseau. Il ya en effet au pied des ro- 
ches de ßoumaillard un ruisseau, sur le cours 
duquel avaient été construits autrefois deux 
moulins. On voit encore dans le rocher des 
entaillures (lui servaient à assujétir les sup- 
ports de l'une dcs usines. Elle était placée au 
bord d'une cascade, assez remarquable par 
ses eaux et par son encadrement, pour que 
nous croNions devoir prévenir les paysagistes 
de son existence. Le ruisseau va réunir ses 
eaux à celles du Sucre, au pied de Malmont. 
La gorge étroite et sauvage dans laquelle il se 
précipite et au bord de laquelle est tracé un 
sentier hardi et pittoresque conduisant à Lou- 
vet , porte 
le nom de Cambudes, dont nous 
ne pouvons indiquer la signification. Cette 
partie de la vallée de Trèstnalmont est le 
Chable où l'on trouve plusieurs fermes extrê- 
menient champêtres. Là aussi se trouvait au- 
trefois un moulin ou scierie dans une combe 
où coule un charmant ruisseau, et qu'on ap- 
pelle encore Combe du moulin. Voilà donc 
quatre moulins ou scieries, qui subsistaient 
autrefois, très-rapprochés l'un (le l'autre, et 
qui maintenant sont supprimés 1 Pourquoi'? 
On en aurait cependant encore besoin, atten- 
du la grande distance où il faut en chercher 
d'autres. Les cou )es de forêts, qui là, comme 
en tant d'autres 
lieux, 
ont été pratiquées dans 
des étendues très-considérables, ont-elles di- 
minué les courants d'eau de manière à dimi- 
nuer le temps d'activité des moulins, dans 
une proportion telle, que les meuniers ne 
trouveraient plus leur compte à moudre? C'est 
probable. Et n'oublions pas de tirer en ligne 
de compte la formation toujours plus fré- 
quente dans nos montagnes d'entonnoirs, où 
les eaux s'enfoncent et disparaissent. 
Le torrent du Sucre, dont nous venons de 
traverser successivement tous les affluents, se 
jette dans l'Areuse à Couvet. Il est quelque- 
fois terrible dans ses crues subites. On se sou- 
viendra longtemps de celle de 18-22. Une 
trombe avant fondu sur Très-Malmont, le pe- 
tit ruisseau se transforma en un torrent dé- 
vastateur, qui emporta les ponts , 
inonda le 
bas du village et couvrit les champs voisins 
des décombres qu'il avait entraînés sur son 
passage. 
A quelque distance du sentier que nous 
suivons, au bas du Chable, est la maison de 
l'armurier Borel, qui passe pour un des meil- 
leurs armuriers de notre pays, et de plus est 
très-habile mécanicien. Le temps trop court 
et le temps trop mauvais nous empêchent de 
luire un détour pour visiter son atelier: ils 
nous empêchent aussi de monter an haut du 
Cervelet, l'une dus sonunilés les plus éleNées 
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de cette partie du Jura (2904 pieds au-des- 
sus du lac, d'après Ostervald); nous nous 
contentons de gravir la sommité la plus rap- 
prochée (lu Cervelet, le C'ret de l'Oura (du 
vent), qui n'a que 26 pieds de hauteur de 
moins que le Cervelet. Au sommet nous trou- 
vons un de ces signaux (lue M. Ostervald a 
comme semés sur tous les points élevés de 
notre pays. 11 ne m'arrive jamais d'en voir 
un, sans penser avcc reconnaissance, je di- 
rais presque, avec admiration, à ce géographe 
du premier ordre, qui vivait de privations 
pendant une partie de l'année, et ne reculait 
devant aucune fatigue, pour pouvoir lever 
avec le dernier degré d'exactitude la carte de 
son pays. Nous jouissons du fruit de ses tra- 
vaux aussi opiniàtres que savants, en mé- 
moire desquels il semble au Messager qu'on 
devrait entretenir ces signaux qui tombent 
assez généralement en ruines, les pierres qui 
les soutiennent se désagrégeant toujours plus 
par l'action du temps et surtout, par celle des 
cornes et des pieds du bétail. 
De cette hauteur nous avons une vue qui 
n'est point à dédaigner; celle du vallon de la 
Brevine et de la Chaux-du-Milieu, (non pas 
celle des villages mêmes). Nous ne voyons 
qu'un seul village, le Cerneux-péquignot; à 
gauche les grandes et belles fermes du Maix 
Baillods et (lu paix Itochat. La vue eût été 
plus étendue par le beau temps. 
En descendant du Crêt de l'Oure, nous 
nous dirigeons vers les fermes du Sapel (sa- 
pin), dont l'importance les a fait indiquer 
dans la carte d'Ostervald. Le fermier de la 
ferme Andrié est Bernois: on le croirait diffi- 
cilement à son accent tout im faitneuchàtelois; 
et il ne sait pas un mot d'allemand! Cela nous 
remet en mémoire une autre famille de fer- 
miers bernois de nos montagnes : la première 
génération ne savait que l'allemand ; la secon- 
de savait les deux langues et la troisième, seu- 
lement le français. C'est la seconde généra- 
tion qui ale mieux fait; la troisième a eu sans 
doute tort de devenir tout à fait étrangère à la 
langue du grand-père; mais elle eût eu bien 
plus tort encore de demeurer tout à fait étran- 
gère à celle du pays qu'elle habite de père en 
f ils. 
Nous avions ouï dire que deux chevreuils 
avaient été tirés l'hiver dernier près de Sapel, 
ce qui eût été la confrination de notre dire 
de 185-1 , «que 
l'espèce n'en est heureusement 
pas détruite dans notre pays. » Et en effet le 
fermier nous montre , tout près 
du Sapel 
, dans la combe Pellaton, le bois où a eu lieu 
cette belle chasse devenue très rare. Pourquoi 
cette bonne fortune , qui 
était presque un 
événement, n'a-t-elle pas été plus connue et 
mentionnée dans les journaux? On suppose 
que c'est parce qu'elle a été faite un diinau- 
che. Si c'est cela en effet, les chasseurs ont 
bien fait de ne pas se vanter de leur chasse; 
ils auraient encore mieux lait d'obéir au coin- 
mandement de Dieu et de la remettre à un 
autre jour, eussent-ils même risqué par là de 
manquer les chevreuils. 
Au Sapel, je prends congé de mes guides, 
en les remerciant cordialement et en les pres- 
sant moi-même de me quitter. Ils sont rein- 
placés par une jeune personne de la famille 
du fermier du Sapel. C'est la première fois 
qu'il arrive au Messager d'avoir une guide; 
il rie tarde pas à voir qu'elle connaît très-bien 
la contrée. En suivant le Cret Pellaton, qui 
est d'une assez grande étendue, nous passons 
à côté de plusieurs feruuies où demeurent (les 
parents du fermier du Sapel. Ils semblent 
s'être partagé les fermes du voisinage, soit 
comme propriétaires, soit comme fermiers. 
La jeune fille me fait remarquer les vingt- 
deux beaux tilleuls plantés autour d'une de 
ces fermes. Et je prends occasion (le ces til- 
leuls, pour (lire un mot des espèces d'arbres, 
que j'ai observés dans ma course. Les forêts 
sont essentiellement peuplées de sapins et de 
hêtres. Les arbres plantés autour des mai- 
sons, ou ailleurs, sont essentiellement des 
tilleuls, des platanes ou planes , 
des ormes et 
des frênes. Nou voyons très peu d'aliziers, 
sinon dans les pâturages et au bord des bois. 
Le premier hameau que nous rencontrions, 
est celui des Emposieux, (lue nous traversons. 
Il se fait remarquer par une grande tuilerie, 
une vaste exploitation de tourbe et de grands 
entonnoirs, qui donnent le nom au hameau, 
s'appelant eux-même Emposieux. 
La plus belle ferme que nous rencontrions 
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après celle du Sapel, est Combevarin. Com- 
bevarin est presque un hameau, un hameau 
charmant, dont deux maisons ont assez de 
rapports avec les plus belles fermes bernoises. 
Nous laissons ensuite à notre droite une pe- 
lite ferme, à laquelle l'auteur de l'histoire 
de . %'euchntel et 1 alaogin donne également 
le nom de Combevarin, petite ferme, tuais 
qui rappelle un grand nom, celui du chan- 
celier Hory. li ya terminé ses jours, âgé de 
plus de quatre-vingts ans, après avoir passé 
des plus grands succès et (le la plus grande 
influence, à douze années d'humiliation, puis 
à douze autres années de proscription, de la 
première place de l'Istat, celle de Lieotenaot- 
l; oaveroeor, à nue position (les plus humbles; 
faisant pitié, après avoir fait envie. Et pour- 
taut l'histoire, par la bouche du chancelier de 
Montntollin, a déclaré l'innocence du chance- 
lier Llory! Que n'avons-nous, couchées par 
écrit, les pensées écloses dans le cerveau (le 
cet homme éminent, en qui l'auteur des i/é- 
moires a reconnu son maitre ! Les plus hauts 
sapins des forèts telles que celles qu'il avait 
sous les veux dans sa métairie, sont souvent 
abattus par la tourmente plutööt que les sape- 
lots qui s'abritent à leur ombre : 
Les grands pins sont en butte aux coups de la lempète. 
11 avait pris pour devise deux vers latins, 
dont voici la traduction :« Celui qui veut 
remporter le prix de la course, doit, dès soli 
enfance , s'être endurci au travail et à la fa- ligne, s'être baigné de sueur et avoir bravé 
la rigueur du froid. u 
Et le prix de la course a été pour lui dans 
ce monde un chalet et wi tombeau !.... Mais 
le Messager écrirait un volume, s'il se laissait 
entraîner par les pensées que lui suggère la 
plus chétive des métairies de Combevarin. Il 
apprend avec une réelle satisfaction que la 
métairie et la combe portent encore l'une et 
l'autre le nom (le l'illustre Neuchâtelois qui 
es a habitées. Ainsi donc, deux endroits rap- 
prochés et comme perdus dans nos montagnes, 
nous rappellent deux grands noms, l'un de 
notre pars, l'autre du monde! 
A mesure que nous avançons, le nombre 
des maisons augmente : nous trouvons un 
assez grand hameau, celui de Joratcl , et nous laissons à notre gauche un village, Brot-Des- 
sus, derrière lequel, au-delà du marais, s'é- 
lève en amphithéâtre celui des Monts-de-Mar- 
tel. Joratcl et Brot-Dessus sont reliés l'un à 
l'antre par une grande route, que je ne m'at- 
tendais pas à trouver là. Il m'a fallu quelque 
réflexion pour comprendre que cette route 
carrossable et postale était celle qui met en 
communication le Val - de -Travers avec les Montagnes, et qu'on appelle quelquefois route 
de Itozi'ï es. 
Aussitôt après l'avoir traversée (c'est le seul 
usage que nous en fassions) , nous prenons 
un petit chemin , qui n'est plus un sentier, 
mais n'est pourtant pas une route. lie ce mo- 
ment je tiens à inc séparer de ma conductrice, 
ne voulant pas qu'elle retourne de nuit au 
Sapel , par un chemin où, pendant deux heures de marche , nous n'avons pas rencon- 
tré quatre personnes. Le demi-sentier (lue je 
suis seul, est également très-solitaire: je ny 
rencontre personne. A quelque distance à ma 
droite, j'aperçois quelques métairies: Jougne, 
Thomasset, la Cour. Enfin...., je joins la 
grande route, qui m'avertit que je suis très- 
près de la Tourne. 
Pour ajouter encore à la variété des impres- 
sions (lit Jlessayer et des aspects offerts à ses 
veux dans cette course, voilà un épais brouil- 
lard qui arrive à la Tourne en même temps 
que lui ! Il a donc à le braver encore, ainsi 
qne les deux lieues qui le séparent de Colour- 
bier. 
Je terminerai cet article par une réflexion 
qui se présente bien naturellement à moi , c'est que, quoique j'aie fait plusieurs courses de Messager dans la partie de notre pays où je 
viens de promener mes lecteurs avec moi, 
, 
je 
n'ai pas remis les pieds aujourd'hui sur un seul 
des mêmes sentiers. D'ou l'on peut conclure 
qu'il ya pour le Messager bien d'autres cour- 
ses à faire encore. Ce ne sont donc pas leks 
courses qui lui manqueront; c'est bien plutôt 
lui qui manquera aux courses. 
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